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La sage névrosé 
d’Isabelle Miquelon

Toute jeune 
déjà. Isabelle 
Miquelon se 
voyait spécialiste 
du droit
international Le 
sourire bute, 
elle referait le 
monde . Mais 
declasse et 
oublie, le 
droit : elle vivra 
désormais 
pour le bon droit 
de sa galerie 
d'heromes. ce 
qu elle fait du 
reste cet ete, au
Théâtre du _
Manoir du Lac Delage où elle incarne une 
amoureuse réaliste dans Des moutons 
noirs pure lame >>, au Théâtre du Manoir du 
Lac Delage D-1

Au programme des tètes

ilnt-JLa fête
nationale du Québec 
sera celebrée. en 
fin de semaine, dans 
plusieurs dizaines 
de villes et villages 
de la province 
Dans la region 
immediate de la 
capitale, l'organisme 
charge d organiser la fête, la Société 
nationale des Québécois, a prevu diverses 
manifestations dans 101 localités LE 
SOLEIL publie dans les pages 7 et 10 de son 
cahier Tourisme, quelques activités qui se 
tiendront dans les principales villes de la 
region de Québec ; cette hste d activités 
provient de la SNQ

Bush veut lever les sanctions 
contre l’Afrique du Sud
Le président améncan George Bush 
demandera au Congres de suspendre ou de 
modifier les sanctions economiques 
américaines contre I Afrique du Sud A-16

LE SOLEIL ne sera pas publié demain a 
l occasion de la fête de la Saint-Jean Votre 
quotidien vous reviendra tôt lundi matin 
avec toutes les dernieres nouvelles sur la fête 
des Québécois et les derniers 
développements de l'actualité locale, 
régionale, nationale, internationale, 
culturelle et sportive
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«Québec, une société distincte capable d'assumer son destin»

Bourassa reste énigmatique
« Le Canada anglais doit comprendre d'une façon très claire 
que. quoi qu'on dis»* et quoi qu on tasse. U* Quebec est. 
aujourd'hui et pour toujours, une société distincte, libre et 
capable d’assumer son destin et son développement ».

par MICHEL DAVID
le soleil

C’est par cette phrase énigmati­
que prêtant a multiples inter­
pretations. que le premier mi­
nistre Bourassa, a reagi à 
l echec de l’accord du lac 
Meech, hier soir, à LAssemblee

nationale. Il n’a cependant don­
ne aucun indice de ses 
intentions.

« Au nom de tous les Québé­
cois. je veux exprimer ma plus 
profonde deception, deception 
qui s'explique par tous les ef­
forts qui ont ete faits par diffe­
rents gouvernements depuis

une dizaine d'annees ». a sim­
plement dit M Bourassa. qui 
doit donner une conference de 
presse aujourd'hui à 16 heures 
dans le cadre solennel du Salon 
rouge du Parlement, apres une 
reunion spéciale du caucus de 
ses deputes, auxquels on a de­
mande de rester disponibles 
pour une période* de 36 heures. 
What does Canada want 

Après avoir rappelé les diffe­
rentes étapes qui ont suivi l'ac­
cord signe au lac Meech. en juin 
1987. le premier ministre a

constate qu'il y a deux se­
maines a peine, tous les pre­
miers ministres s'etaient en­
gages à « tout mettre en 
oeuvre » pour le faire ratifier 
avant le 23 juin, mais que 
« deux provinces ne l'ont pas 
fait et n'ont pas l'intention de le 
faire.

«Jusqu'à 1985, on disait: 
What dot's Quebec want de­
puis 1985. la question est : 
What does Canada want Ft on 
attend encore la réponse du Ca­
nada à cet egard >*. a-t-il lance.

Tous les deputes liberaux 
ont ovationne leur chef avant et 
après son bref expose, qui a 
dure tout juste trois minutes. A 
l’exception de M Jacques Pari­
zeau, la dizaine de deputes pe- 
quistes ont applaudi mollement 
ou pas du tout

Il est à noter que des dix 
hommes avec lesquels il est 
reste enferme pendant un»* se­
maine au Centre des confé-

Suitc .t-l\ liournssa...

m m ni m lai
«?

Selon le permis de construction émis par la municipalité, la maison est evaluee à 200 000 $

La proprio n’a pu prouver 
qu’elle vit de l’agriculture
Mme Nicole Beaudouin n’a pu faire la preuve quelle vit 
de l’agriculture. La Commission de protection du territoire 
agricole ordonne donc la démolition ou le déplacement 
de sa luxueuse demeure construite en zone verte, a 
Saint-Antoine-de-Tilly.
____  rieur (...) en enlevant ou en

démolissant la residence qui y 
a ete construite ainsi que tous 
les autres aménagements ac­
cessoires ». Selon le permis 
de construction émis par la 
municipalité, la maison est 
evaluee a 200 000 $.

La CPTA a émis de telles 
ordonnances par le passe. Ce-

p»r MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Dans un jugement de 20 
pages, rendu le 15 juin, la 
commissaire Helene Alarie 
donne six mois a Mme Nicole 
Beaudouin pour remettre ses 
terrains « dans leur état ante-

pendant. la Commission ne 
peut dire si une seule ordon­
nance a entraîne le fait 
qu'une maison ait été réelle­
ment rasee.

la Fédération régionale de 
l’Union de producteurs agri­
coles et le président de ITJPA 
de Lothiniere. M Gérard Cha- 
rest. refusent de commenter 
l'affaire. Un porte-parole ex­
plique qu'ils n’ont pas encore 
eu copie de la décision.

Suite A-2. Maison...

Jean Chrétien 
promet de réparer 
les pots cassés
l'ALGAK) — Le gouvemeiiuMit Mulroney a constate la mort 
de l'accord du lac Meech au moment même où les candidats à 
la direction du Parti libéral du Canada prononçauMit U*ur 
discours d'investitur»'. Ils ont tous du modilicr leur t»*xt»* a la 
dernière minute pour U*nir compte de la crise 
constitutionnelle.

MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

« Nous ne devons pas laisser 
l echec d'un homme (Brian 
Mulroney) devenir l echec d'un 
pays » a lance Jean Chrétien en 
promettant de « reparer les pots 
casses et de reprendre le dialo­
gue sur un agenda qui tienne 
compte des préoccupations de 
tous les Canadiens ».

« Brian Mulroney a seme le 
vent constitutionnel et il a ré­
colte la tempête de la désunion 
et du cynisme ». a dit Paul Mar­
tin en proposant une « vision 
qui s’ouvre sur un Quebec et un 
Canada modernes ».

« Les Québécois doivent re­
trouver le goût du Canada. 
C'est la présence du Québec qui 
a fait du Canada un pays diffé­
rent, Moi j'ai le goût du Cana­
da » a lance Sheila Copps d une 
voix très emue.
Ultime tentative d'Ottawa

Au moment où l'Assemblée 
législative du Manitoba ajour­
nait pour le week-end. refusant 
du même coup de se plier au 
délai constitutionnel du 23 juin, 
le gouvernement fédéral a tente 
une manoeuvre desespéree 
pour rescaper l'accord du lac 
Meech. Avec la permission de 
la Cour suprême, c’est le vote 
de ratification de la Saskatche­
wan, le 23 septembre 1987. qui 
aurait déclenché le compte a re­
bours de trois ans. donnant ain­
si trois mois de plus pour en­
châsser l'accord du lac Meech 
dans la Constitution.

Mais il fallait d’abord que la 
legislature de Terre-Neuve pro­
cédé au vote libre promis par le 
premier ministre Clyde Wells. 
Ht il fallait surtout que l’Assem- 
blee nationale du Quebec ac­
cepte de voter une deuxième

fois l'accord du lac Meech avec 
les amendements que U* Cana­
da anglais voulait lui imposer.

Reuni tout l'après-midi a Ot­
tawa. le cabinet federal a cons­
tate que le subterfuge n'avait 
aucune chance de réussir et a 
envoyé son ministre des Rela­
tions fédérales-provinciales, le 
sénateur 1 owell Murray, lire 
l'acte de décès. Le premier mi-

Suite A-2. Chrétien...

débat

(accord

Béland croit 
que tout va 
vite rentrer 
dans Tordre

A-

Pierre 
Trudeau 
remercie les 
autochtones

A-8

Éditorial: 
Le 22 juin, 
la journée 
des dupes

A- 14

Iran : le nombre de tués et de 
blessés ne cesse de grimper
TÉHÉRAN (AFP, AP, Router. PC) — Même si dos secouristos 
ont réussi à dégager vivantes dos milliers do viotimes du 
tremblement de terre jeudi dans le nord de I Iran, le nombre des 
tués »*t des blessés n'a pas cessé de grimper.
—près de 30 000 d'entre eux Le

nombre des blesses pourrait dé­
passer les 100 000. On dénom­
bre plus de 400 000 sans-abri 

Une douzaine de villes et vil­
lages des provinces riveraines 
de la mer Caspienne ont été 
pratiquement rayés de la carte. 

Le gouvernement iranien a

Des responsables iraniens ont( 
annonce qu'au moins 36 000 
personnes avaient été tuées 
dans ce qui s'avère être le pire 
tremblement de terre dans le 
monde depuis 1976.

Les secouristes ont déjà ex­
trait des décombres les corps de

lancé un appel a la commu­
nauté internationale pour obte­
nir de l’aide, annonçant même 
qu’il accepterait une aide des 
sociétés humanitaires privées 
américaines.

Oubliant leurs difficiles rap­
ports avec le regime de Téhé­
ran. le Canada, les FJats-Unis. 
la Grande-Bretagne et Israël ont | 
declare qu'ils enverraient des J 
secours au pays dévasté Otta-

Suite A-2, Iran...

y,aémm

Dans la province de Zanjan. en Iran, ces victimes du tremblement de 
terre de mercredi attendent, dans un centre de secours, leur transport 
dans la capitale, Téhéran.
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Maison...
Jointe chez elle, Mme Beaudoum a signifie son intention de porter sa 

cause en appel Le seul commentaire qu elle s’est permis a été de 
réaffirmer que «je travaille sur ma ferme Ce ne sont pas mes voisins 
qui arrosent mon terrain »

Son avocat, M. Philippe Casgrain répond que I appel sera présenté 
des la semaine prochaine au tribunal de revision de ces causes, tribunal 
préside par Me Richard Beaulieu M Casgrain affirme n’avoir aucune 
inquietude de pouvoir renverser la decision. Selon lui, la Commission 
s'est laisse happer par la « procedurite ». Or, « un tribunal d’equité doit 
juger selon la bonne foi et le bon sens ».

M Casgrain ne croit pas que le fait que Mme Beaudoum soit la fille 
du pdg de la firme Bombardier, M Laurent Beaudoum ait desavantage 
sa cliente. « La CPTA a applique de façon trop stricte la loi », dit-il en 
substance 
Les faits

Le document de la CPTA rapporte que Mme Beaudoin, une compta­
ble agree de formation, a déménagé en 1989 de Montreal a Saint-Antoi- 
ne-de-Tilly où son epoux, M. Jean Laporte, dirige une entreprise. Elle a 
acheté les lots de son mari et a entrepris d eriger la maison en zone 
verte, en alléguant l'article « 40 » qui permet aux agriculteurs de le faire 
sans autorisation de la CPTA

La question a trancher, expose Mme Aiane, a ete de savoir dans le 
cadre de l'enquête si la dame ■ avait comme principale occupation 
l’agriculture ». au 28 septembre quand elle a produit sa declaration a la 
Commission. Mme Beaudoum a fait témoigner trois agronomes en sa 
faveur, tait valoir qu’elle avait suivi un cours et commande quelque 800 
pommiers pour sa terre

La commissaire reiette categonquement les pretentions de la per­
sonne mise en cause Elle a trouve peu credible les propos des agro­
nomes. dont un lui a declare « Je sens chez elle (Mme Beaudouin) un. 
certain seneux. »

Selon la commissaire, l’intimee n’a jamais pu lui prouver qu elle est 
agricultrice. Que ce soit sur son statut et sa capacité d'exercer le metier, 
sur ses chances d'en vivre ou même d'y consacrer tout son. temps Elle 
-ignale par exemple que de l’avis des témoignages entendus, Mme 
Beaudoum ne pourra tirer de revenus de son exploitation agricole qu’a 
compter de 1993 et n'esperer de profits que deux ou trois ans plus tard

• Si l'on devait, dans le cadre d'une déclaration, tenir compte des 
intentions plutôt que des faits, nous ferions alors peu de cas des ensei­
gnements de la Cour supreme du Canada » a l'effet que « seuls les faits 
devaient être évalués»

Mais la commissaire ouvre elle-meme la porte a un eventuel reexa- 
men du dossier. Il suffirait qu une demande d autonsation atterrisse a 
la CTTA pour la reouveture de l'affaire, laisse-t-elle entendre.

Bourassa...
rences d'Ottawa, seul le premier ministre ontarien David Peterson a eu 
droit a un eloge Pas un mot sur Bnan Mulroney
Des fédéralistes ébranlés

Se disant « profondément déçu », le ministre Claude Ryan a declare 
' I! a parle en notre nom à tous 11 a dit des ventes qui sont évidentes 
depuis longtemps C’était un message clair».

Désormais, « il nous faut examiner toutes les options ». a dit M. 
Ryan. qui n est cependant pas très emballe par l’idee de reunir les états 
generaux Le ministre de l'Education n'a pas voulu dire s’il était tou­
jours fédéraliste, mais il a souligne que « le Canada n'est pas devenu 
étranger du jour au lendemain »

« Je suis toujours ici. je suis toujours au Canada ». a lance M. Daniel 
Johson. qui cherchait surtout a fuir les journalistes

L'ancien president du PLQ. M Robert Benoit, députe d'Orford. a 
declare que le parti devra réfléchir quelques mois avant de faire de 
nouveaux choux.« 11 faut quand meme avoir à l'esprit qu'il y a sept 
provinces qui ont dit oui au Quebec », a fait remarquer le ministre 
Michel Page, qui reconnaît cependant que « ça ne pourra jamais plus 
être comme avant ».

Je suis toujours Canadien, mais je pense que le gouvernail va nous 
appartenir de plus en plus », a lancé le députe de Chauveau, M Remy 
Poulin. Le ministre Sam Elkas pense qu'il y a encore de la place pour le 
Quebec dans le Canada. «11 ne faut pas abandonner», dit-il.

Pour le depute pequiste de Lev is. M Jean Garon, le discours de M 
Bourassa était « ambigu, comme d'habitude 
Une issue prévisible

Manifestement, M. Bourassa savait déjà a quoi s en tenir quand il

*V’-
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Le héros indien de ! Assemblée legislative mamtobame tenait des propos 
mesures a sa sortie du Parlement II se disait personnellement fatigue et 
emotionnellement épuisé par ce qu il venait de vivre Mais, a toutes les fois 
qu il se levait, c est avec la force de tout son peuple qu il réussissait a le faire 
expliquait-'!. Voir nouvelle en page A-7

*
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s’est présenté a l’Assemblee nationale, hier matin. Le scenario de la 
joumee, voire des prochains jours, semblait déjà arrête

Un de ses adjoints a indique que le constat definitif de l’echec a ete 
fait, vers midi, quand le sénateur Lowell Murray a lance sa suggestion 
de s’adresser a la Cour supreme pour voir s'il n’y avait pas moyen de 
retarder l’écheance M Remillard a aussitôt été dépéché auprès des 
journalistes pour signifierque le Quebec ne voulait rien savoir 

Quoi qu’il en soit, des dispositions avaient déjà été prises pour 
rassurer les milieux economiques sur les conséquences d’un eventuel 
echec. En debut de semaine, le ministre des Affaires internationales, M. 
John Ciaccia, sera a New York pour trois jours. Diverses rencontres 
sont prevues avec des représentants des milieux financiers, de même 
qu’avec le gouverneur Mano Cuomo.

Mardi, le ministre Gil Remillard rencontrera a huis clos des mem­
bres du bureau des gouverneurs du Conseil du patronat du Quebec. 
Theme du dejeuner : « l’apres-Meech ».

IRAN...
wa a annonce que l’Agence canadienne de développement international 
enverra une aide humanitaire de 3Ü0 000$par l’intermédiaire de la 
Croix-Rouge.
Nouvelles secousses

Hier de nouvelles secousses ont été ressenties dans la région, provo­
quant des eboulements de terrain sur plusieurs routes, a déclaré le 
ministre de 1 Intérieur Abdoullah Nouri

La television iranienne a montré des images des secours qui tentent 
de s'organiser dans des conditions très difficiles, les sauveteurs fouil­
lant les décombres parfois a mains nues.

Selon l’agence IRNA, de nombreuses victimes sont encore sous les 
décombres

Le tremblement de terre, d’amplitude 7,3 sur l’échelle de Richter, est 
survenu jeudi peu apres minuit, dans le nord-ouest du pays, près de la 
mer Caspienne.

Tous les hélicoptères civils et militaires ont été réquisitionnés pour 
venir en aide aux victimes. Un pont aérien a permis d’évacuer 6000 
blessés graves hors de la region sinistrée où les routes ont été coupées 
par des glissements de terrain Les secours sont rendus d'autant plus 
difficiles que les conditions climatiques dans les zones affectées sont 
mauvaises.

Les hôpitaux sont débordés et il a fallu transporter certains blessés a 
1000 km du lieu de la catastrophe dont l'ampleur dépassé celle du 
séisme de 1978 en Iran, qui avait fait environ 25 000 morts.

Elle risque en outre d’avoir un impact économique, la region touchée 
étant le grenier a blé et a riz du pays,
L aide commence a affluer

L’aide a commencé à affluer du monde entier. L’Iran a fait savoir par 
l’intermédiaire de la Ligue de la Croix-Rouge et des Sociétés du Crois­
sant-Rouge, à Genève, qu'on avait besoin du matériel de construction, 
des médicaments, du matériel medical et chirurgical, des générateurs 
eleetnques, des équipements de purification d’eau, des tentes, des 
couvertures, des moyens de transport et de la nourriture en boite de 
conserve.

Mais Téhéran dit n'avoir pas besoin de médecins ou de secouristes, 
de sang, de chiens et de vêtements usages.

La Grande-Bretagne, dont les relations avec Teheran sont rompues 
depuis mars 1989 a la suite de l’affaire Salman Rushdie, a pour sa part 
depéché 17 sauveteurs volontaires avec du materiel de détection à 
ultra-sons et des cameras thermiques reagissant a la chaleur humaine.

La Communauté économique européenne (CEE) a annonce hier le 
doublement de la somme débloquée la veille pour venir en aide aux 
victimes, obtenant un total de 2,4 millions $.

Chrétien...
nistre doit s'adresser a la nation aujourd'hui mais déjà, en plus des 
candidats libéraux et des neo-democrates, plusieurs souhaitent son 
depart pour sauver le parti, et peut-être le pays, d une débâcle 
historique
Jean Chretien

Des le debut de son discours, celui qui sera sans doute élu demain a 
la direction du parti a reconnu que « le pays traverse des temps diffi­
ciles ». Il a surtout fait porter ses attaques contre Bnan Mulroney qui a 
« seme la division et le désarroi dans toutes les parties du pays ».

S'adressant aux Québécois, il s’est dit « déçu et attriste » mais c est 
sous les huees des partisans de Sheila Copps et de Paul Martin qu il a 
voulu rappeler qu’il a « mis beaucoup d’efforts et de coeur a tenter de 
trouver un compromis qui respecte les cinq demandes du Quebec et qui 
satisfasse les preoccupations de beaucoup d’autres Canadiens.»

En fait Jean Chrétien en reste toujours au rapport Charest qui offrait 
de corriger les trois faiblesses qui le préoccupaient au point de reclamer 
des amendements : la Charte fédérale des droits et des libertés, les 
autochtones et le pouvoir fédéral de dépenser.

Celui qui se pose de moins en moins en « petit gars de Shawimgan » 
et de plus en plus en futur premier ministre du Canada a déplore que 
«< Les Canadiens anglais n aient pas pu entendre les préoccupations 
raisonnables des Canadiens Français soucieux de preserver leur langue 
et leur culture, ni la voix raisonnable du Canada anglais qui est prêt a 
reconnaître la place distincte du Québec dans le pays. »

Manifestement nerveux, monsieur Chretien a dù s arrêter à deux 
reprises pour retrouver le fil de son discours. Comme toujours, il dit 
« croire qu on peut être Canadien francophone et se sentir à Taise dans 
l'Ouest, et qu'on peut être aussi un Canadien anglophone et se sentir a 
Taise a Montreal, a Shawmigan, et au Quebec ». Hormis cet acte de foi 
dans un grand pays et un grand parti, le thème de Jean Chrétien se 
resume a la promesse de défaire le gouvernement Mulroney.
Paul Martin

Selon Paul Martin, la ense nationale est le fruit de deux visions 
differentes qui s’affrontent. Dans une attaque a peine voilee a Jean 
Chretien, il parle dune «vision tournée vers le passe».

Il a propose un ideal d’unité nationale qui définisse « de nouveaux 
projets collectifs de justice, de prospente et de tolerance.. I! faut rega­
gner la confiance des Québécois Et nous liberaux, nous devons absolu­
ment nous identifier aux aspirations du Quebec. Sous mon leadership 
nous rebâtirons les ponts entre les Québécois et le Parti liberal du 
Canada ».

Comme tout au long de sa campagne. Paul Martin a rappelé que « la 
révolution tranquille au Quebec a permis a sa population de prendre 
son propre avenir en main : il faut être fier d’être Québécois ».

« J'ai dit « oui » à l’accord du lac Meech, parce que je veux que la 
francophonie fasse sa marque au sein du Canada, a conclu Paul Martin 
J’ai dit « oui » parce que je fais confiance au nationalisme du Québec 
moderne ».
Sheila Copps

À la surprise générale, Sheila Copps a livré un discours plutôt déce­
vant, abordant à peine la crise nationale. « L’unité nationale et l’unité 
du parti, voilà les deux phares qui doivent vous guider dans vos délibé­
rations» a-t-elle propose aux délégués liberaux qui lui réserveront 
difficilement ce soir une troisième place au premier tour de scrutin.

Mme Copps a rappelé la tradition réformiste du Parti libéral et son 
souci de compassion pour les plus défavorises de la société canadienne 
« Le temps est venu de conf ier nos rêves à ceux qui n’ont pas peur des 
changements», a-t-elle lancé.

Elle a en outre rappelé que son parti « a reconnu que le Québec est 
une société distincte à l’intérieur de la famille canadienne et qu’il n’est 
pas nécessaire d’ètre semblable pour être égal au Canada».

Le dollar et la bourse subissent 
les avatars de Meech
OTTAWA (PC) — Le dollar du Canada a vécu une experience 
digne des montagnes russes, vendredi, grimpant et plongeant tout 
au long do la joumee, au rythme des av atars de l'accord 
constitutionnel du lac Meech.

Mais une suggestion de demiere 
minute, avancée par le gouverne­
ment federal, a injecté un brin d'e- 
nergie a l’accord haletant et. a la 
fermeture des marches, le dollar 
était en baisse alors que l'avenir 
du lac Meech demeurait toujours 
incertain.

Le dollar a termine la joumee a 
84.85 cents US, en recul au regard 
des 85,Ul cents US inscrits jeudi a 
la fermeture Par ailleurs, le mar­
che des obligations a subi peu de 
modifications et la Bourse de To­
ronto a enregistre des pertes 
considerables.

Pour les investisseurs et les 
cambistes, ce fut une folle 
joumee

Apres avoir ete échangé a un 
niveau aussi élevé que 85,07 cents

l'S au debut de la joumee de ven­
dredi, notre dollar a dévalé jus­
qu'à 84.58 cents US avant que le 
sénateur L,owell Murray, émis­
saire constitutionnel du gouverne­
ment. dévoilé un mécanisme com­
plique auquel on pouvait brancher 
l'accord du lac Meech pour lui 
permettre de survivre.

Le dollar du Canada a bondi de 
presque un demi-cent dans les mi­
nutes qui ont suivi l’intervention 
de M Murray. Les avocats du gou­
vernement. avait annonce celui-la, 
croyaient que seule la ratification 
de i'accord par le Quebec expirait 
a minuit samedi soir

Ceci signifiait la survie de Tac- 
cord constitutionnel si Terre 
Neuve endossait l'entente, le Ma­
nitoba Tenterinait durant les 
semaines a venir et le Quebec ap­
prouvait de nouveau le lac Meech

par la suite.
Mais la suggestion devra être 

soumise au jugement de la Cour 
suprême du Canada

Tout au long de la joumee, les 
cambistes ont gardé un oeil sur les 
suites de chiffres sur les écrans de 
leurs ordinateurs et l'autre oeil 
sur les écrans de télévision ou se 
déroulait le drame 
constitutionnel

« Très confus Frustre est peut- 
9tre un meilleur terme pour dé­
crire cette joumee », a dit M. Rob 
Burgess, gerant general, respon­
sable du change étranger, à la 
Banque Toronto-Dominion

« Aujourd’hui, on a échangé le 
dollar uniquement en se basant 
sur des rumeurs.. c’est un marché 
qui hoquette et il très frustrant 
pour un changeur professionnel 
de travailler dans un tel climat ».

Selon certains cambistes, la 
Banque du Canada serait interve­
nu ouvertement sur le marche des 
devises pour atténuer les varia­
tions de notre dollar dans une di­
rection ou dans l’autre

Economie secouee
A la bourse, plusieurs titres ont 

culbute sinon à cause de Meech 
du moins a la suite d’une baisse 
impressionnante enregistrée à la 
Bourse de New York

L'indice composite de la Bour 
se de Toronto, reflétant la tendan­
ce de 300 titres parmi les plus im­
portants. a fléchi de 35.52 points 
et s'est arrête a 3490,72 points à la 
fermeture

Toute la joumee, les investis­
seurs se sont interrogés, tentant 
de comprendre les subtitlites du 
plus recent chapitre du lac Meech 

Mais M Torn d’Aquino, prés- 
dient du Conseil canadien des 
chefs d'entreprises, a prévenu les 
investisseurs qu'ils ne devaient 
pas ceder a la panique si l’accord 
n etait pas ratifie

Mais pour M. George Saba. 
économiste en chef du Montreal 
Trust, cette confusion a donné un 
dur coup a Teconomie canadien­
ne, car elle secoue la confiance 
que les investisseurs etrangers ont 
dans notre pays.
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■ Accident mortel
L'ÎSLE-VERTE — Trois véhiculés ont ete 
impliques dans un accident survenu à 
12 h 30. hier, sur la route 132 a L'Isle- 
Verte, causant la mort d’une passagère. 
Un véhicule immatriculé en Ontano a 
tente un dépassement dans un bout droit 
sans voir les deux voitures circulant en 
sens inverse. Le conducteur de la 
premiere voiture a pu éviter la collision 
en dirigeant son véhiculé dans le fosse : 
lui et son passager n'ont subi que des 
blessures mineures. Quant au deuxieme, 
il n'a pu éviter l’impact et les voitures se 
sont frappées de plein fouet. Nathalie 
Saint-Laurent, 22 ans, qui était 
passagère, domiciliée au 158, route 132 
ouest, à Trois-Pistoles, a perdu la vie. 
Son compagnon du même âge n’a subi 
que des blessures mineures Quant aux 
occupants de la voiture fautive, ils s'en 
sont sortis indemnes. La SQ du poste de 
Trois-Pistoles mene une enquête.

■ Attaque du 
Palais de justice

QUÉBEC — Les vitrines du Palais de 
justice de Quebec ont ete la proie des 
ruades d’un forcené, hier matin a 6 h 50. 
Un individu de 37 ans, pensionnaire 
temporaire de l'Auberiviere, a en effet 
fracassé, à l’aide d’une roche, quatre 
vitrines, un méfait estimé à environ 
2500 $. Puis, il a calmement attendu les 
policiers. Lors de son arrestation, il 
réclamait, entre autres choses, d’étre 
conduit à Orsainville. L’individu, dont 
l’identité ne peut être dévoilée, devra 
passer des examens psychiatriques. Ce 
n’est que le 26 juin qu’il comparaitra au 
lieu même où il a commis son méfait.

■ Cadavre repêché
CHÂTEAU-RICHER — Le cadavre d’un 
homme de race blanche a été découvert 
sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, 
a Chàteau-Richer, vers 10 h 10 hier, par 
un citoyen de l’endroit. Le corps gisait 
sur un amoncellement de pierres. Vu 
l’état de putrefaction avancée du 
cadavre, les policiers soutiennent qu'il a 
séjourné dans l’eau une bonne partie de 
l’hiver. Aucune identification n'était 
possible au moment de la découverte, 
surtout que le cadavre n’avait plus de 
tête.

■ Sauvetage sur
la rivière Etchemin

SA1NT-ROMUALD — Deux jeunes de 
Saint-Jean-Chrysostome. Stéphane 
Laçasse et David Roberge, tous deux 
âges de 19 ans, ont connu toute une 
mésaventure sur la rivière Etchemin, 
hier en fin d'après-midi. Partis pour une 
promenade à bord de leur canot 
pneumatique, ils se sont retrouves 
prisonniers de la riviere et de ses rapides 
quand le canot s'est mis à dégonfler, 
vers 16 h 30. Ils n'avaient d'autre choix 
que d'attendre l'arrivee du secours. 
Inquiets, leurs parents, qui les 
attendaient pour le souper, ont fait appel 
aux policiers de Saint-Romuald vers 
19 h 30. Ceux-ci ont longé la rivière a 
pied et en voiture. En vain. Ils ont donc 
emprunté un hélicoptère de la Sûreté du 
Québec et, vers 20 h 45, ont réussi à 
localiser les jeunes, qui s’agrippaient a 
des rochers. Stéphane et David ont 
simplement été reconduits a leur 
domicile. Ils s’en sont sortis avec des 
gros frissons. . de peur et de froid.

■ Un jeune se tue
SAINTE-BRIGITTE-DE-LAVAL — Eric 
Chartier. 17 ans, s’est tue a 15 h 15 hier, 
dans un accident d'automobile qui s est 
produit face au 46 Auclair, à Sainte- 
Brigitte-de-Laval. Le jeune garçon 
circulait, rue Auclair, quand il a dérape 
dans une courbe ; son véhiculé s'est 
retrouvé tout de travers sur la route et 
un camion qui circulait en sens inverse 
n’a pu l’éviter. Éric Chartier demeurait 
dans la rue Maufils, à Quebec.
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La structure administrative de Québec 
doit être repensée, selon Jacques Perreault
Il y a eu tellement de changements dans l'organigranune de 
la v ille au cours des ans qu'une bonne réflexion sur ses
structures s impose

par BENOIT ROUTHIER
L£ SOLEIL

M. Jacques Perreault, le direc­
teur général de la ville de Que­
bec. qui quittera son poste ven­
dredi prochain après 23 ans. 
reproche au gouvernement de 
ne pas avoir analyse les 
consequences des modifica­
tions qu’il a accordées à la char­
te de la ville. Autrefois la charte 
prévoyait une pyramide intelli­
gente à trois paliers : les fonc­
tionnaires, le directeur general, 
le comité executif et le conseil 
municipal.

La situation s’est compliquée 
à la création des partis politi­
ques qui a amene deux sortes 
de conseillers municipaux : 
ceux au pouvoir et ceux de l'op­
position. Le directeur général, 
de par la charte, est oblige de 
fournir l’information à tous 
sans distinction, ce qui lui cause 
un sérieux problème. Le suc­
cesseur de M. Perreault, M. De­
nis de Belleval, devra vivre avec 
ça.

M. Perreault reconnaît toute­
fois que si « l’opposition c’est 
emmerdant, c’est necessaire ». 
Ça empêche les partis majori­
taires d’aller trop loin, trop vite 
et ça amene des compromis bé­
néfiques pour les contribuables.

Une autre complication pour 
le directeur general a été l’arri- 
vee, il y a six ou sept ans. de 
conseillers à plein temps. Ici M. 
Perreault se fait critique et de­
clare qu’il devrait y avoir des 
cours au cegep et à l’université 
en gestion municipale pour 
ceux qui aspirent à devenir con­
seiller municipal à plein temps. 
M. Perreault s’explique : un 
conseiller gagne environ 
17 000 $, un conseiller qui siège 
au comité executif, 34 000$ et 
un conseiller à temps plein, au­
tour de 51 000$ plus une rému­
nération pour leur participation 
au conseil de la Communauté 
urbaine de Québec (CUQ) Un 
poste qui commande un tel sa­
laire devrait contenir des exi­
gences au niveau de la compé­
tence des personnes. Quebec 
commande tout de même un 
budget de 268 millions de 
dollars !

Enfin, une demiere compli­
cation est survenue pour le di­
recteur général avec l’élection 
du Rassemblement populaire. 
Le maire est maintenant en­
touré d’un cabinet fort, ce qui 
amène de nouvelles 
contraintes. M. Perreault ne 
trouve pas normal qu’un con­

seiller puisse aller chercher de 
l’information auprès de n'im- 
porte quel fonctionnaire 11 croit 
que c’est le directeur de service 
qui devrait être contacte 

Tous ces changements a la 
charte sont peut-être justifies de 
nos jours, mais « ça mobilise un 
paquet d’energie ». C’est com­
me la creation de comités et de 
commissions. L'administration 
actuelle a créé dix comités 
consultatifs et est en voie de 
former 13 commissions consul­

tatives. M Perreault a decide de 
ne pas assister à ces comités ou 
commissions pour s'assurer 
une plus grande indépendance 
« M de Belleval fera ce qu'il 
voudra, mais je crois qu'il est 
important de garder sa marge 
de manoeuv re »

M. Perreault dit qu'il a parle 
à maintes reprises au ministère 
des Affaires municipales de fai­
re une etude des consequences 
de tous ces changements sur le 
fonctionnement de la ville II 
nous faudrait au moins une 
bonne definition du rôle des 
conseillers a temps plein par 
rapport au directeur général.

; w .

M. Jacques PERREAULT

-

La sécurité des manèges ne pose 
3as de problèmes, dit M. L’Allier

« Prétendre, comme le fait le conseiller et chet de 
l’opposition André Forgoes, que la sécurité des manèges a eti 
vérifiée par photos est non seulement faux mais
malhonnête ».

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

Le maire de Québec, M. Jean- 
Paul L’Allier, dit que M. For- 
gues sait fort bien, pour avoir 
déjà été vice-président de la 
Commission de l’exposition, 
que la vérification de la sécurité 
des maneges ne se fait pas par 
photos et ne relève pas de la 
compétence de la commission 
qui n'a ni les ressources ni l’ex­
pertise pour ce faire. C’est une 
responsabilité du ministère du 
Travail, tel que le précise le rap­
port du 7 mai du directeur de la 
commission, M Marcel Ro­
chette. C’est sur ce rapport que 
c'était basé M. Forgues pour 
dire que la sécurité de certains 
maneges de Marcel Grand Cir­

que a été vérifiée seulement à 
l’interieur de remorques et par 
des photos.

Or. de répliquer M L'Allier, 
la prise de photos avait pour but 
de « vérifier l’apparence de 
quelques manèges qui n’etaient 
pas encore en operation en 
avril » et non pas leur sécurité.

La population peut être ras­
surée car demande a été faite 
pour que l’inspection des ma­
neges soit faite sur une base 
quotidienne, durant toute la du­
rée de l’exposition, alors qu’au- 
trefois ces inspections se fai­
saient soit à chaque jour, soit 
aux deux jours.

Iæ maire ajoute que les pro­
pos de M Forgues ne visent 
qu'à discréditer la nouvelle ad­
ministration de la Commission

de l'exposition qui a mis en lu­
mière que les revenus des ma­
neges remis a celle-ci sont 
passés de 285 000 $ a 30 000 $ 
entre 1979 et 1989 tandis que 
les revenus d'opération pas­
saient de 330 000 $ a 800 000 $ 
au cours de la même période. 
«Je comprends, dit-il, que M. 
Forgues soit agacé par la déci­
sion d'aller en appel public et 
d’obtenir une proposition qui 
pourrait faire passer les reve­
nus remis à la commission des 
30 000 $ qu'ils étaient l’an der­
nier a 300 000 $ cette année ».

Pour M L'Allier, le chef de 
l'opposition tente de faire peur 
à la population « M. Forgues 
aurait voulu amener les gens a 
ne pas aller a l'exposition qu'il 
ne se serait pas pris autre­
ment ». laissant entendre par la 
qu'il a peur que les revenus de 
la Commission nesoient plus 
élevés que sous l'administration 
du Progrès civique.

M>1 K — Sollicitée depuis plusieurs semaines, cette entre­
vue avec M. Jacques Perreauh a ete réalisée par I I SO- 
LUI. mardi, sou avant que le Procureur general ne porte 
des accusations d’abus de confiance pour avoir contrevenu 
aux reglements régissant le versement de subventions en 
venu d’un programme de revitalisation du quartier M- 
Koch. M. Perreault doit comparaître en cour le 20 août.

La « Grande Place » : 
il existe peut-être 
une meilleure formule
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par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

M. Jacques Perreault, qui a 
tenu la barre de la direction ge­
nerale de Quebec sous les 
maires Gilles Lamontagne et 
Jean Pelletier, se demande si 
les gens seraient vraiment ve­
nus magasiner au centre-ville si 

t la « Grande Place » n'avait pas 
4 contenu un element unique en 
' son genre, capable tie grande
1 attraction, comme le magasin 
: Printemps de Paris ou un grantl 
{ magasin américain. « J’ai tou- 
- jours eu des doutes sur la capa­

cité d'attirer des gens unique­
ment avec La Baie, Sears, ou 
tout autre magasin canadien 
qu'on retrouve ailleurs ». Et le 
directeur general reconnait que 
l’arrivée dans le dossier de Ca­
dillac Fairvievv représentait ce 
danger de ne pas avoir cet ele­
ment attractif unique recherche 
au depart.

M. Perreault avoue que les 
efforts de l’ancienne adminis­
tration ont peut-être été troj) 
centrés sur l'ilot « Grande Pla­
ce » et que finalement l’« espace 
Saint-Roch ». qui dynamiserait 
un plus grand secteur, a peut- 
être plus de chances de réussir.

Il n’a aucune amertume de 
.• voir le projet de la « Grande 
| Place » abandonne, préci-
2 sèment parce qu'il n a jamais eu 
J la conviction que c'était le bon 
=■ projet du siècle.
{ Lamontagne, un bon maire

M. Perreault a loué le travail 
effectue par M Gilles Lamon­
tagne durant son régné de 
maire. « Il a fait un travail 
extraordinaire ». Iæ grand mé­
rite de M. Lamontagne, selon le 
directeur general sortant, c'est 
d'avoir fait un grand menage a 
l'hotel de ville. « Quand il est 
arrivé, c'était le bordel : alcool, 
patronage, etc. ». Fait a noter 
c'est M. I^montagne qui a ins­
taure le regime des concours 
pour l’embauche et les promo­
tions.

Et le haut fonctionnaire tient 
à bien préciser que ce n'est pas 
M. I^montagne qui a fait cons­
truire l’autoroute Dufferin- 
Montmorency et le complexe G. 
mais bien le gouvernement pro­
vincial. Donc, le béton, ce n'est 
pas nécessairement M Lamon­
tagne qui l’a implante a 
Québec.

Si les quelques accrochages 
avec les maires ont été parmi 
ses moments les plus pénibles. 
M. Perreault dit que sa plus 
grande réussite, ce dont il est le 
plus fier, c'est l'equipe qu'il a 
montée dans tout l'hotel de 
ville.

Aussi le plus grand conseil 
qu'il pourrait donner a son suc­
cesseur, M Denis de Belleval. 
serait d’étre à l'ecoute des gens 
qui l’entourent, car il y a la une

Grande Place » que 
M Jean Pelletier, c'était 

'cut-èt rc
sera meilleure. »

mine d’experience et de compe­
tence dont il faut tenir compte. 
Par contre, son successeur de­
vra avoir une attitude de fer­
meté avec les fonctionnaires et 
la concilier avec le maintien de 
bonnes relations de travail ce 
n'est jxis toujours facile.

Arrestation
du second
suspect dans
la tentative
de meurtre
à Si lien %!
Les jiolicicrs de 
Sillery ont jirocédé. hier, 
a l'ancstation de 
Robert Plourde, le 
deuxieme sus|>ect 
dans la tentative de 
meurtre survenue 
lundi a Sillery.

par MICHELE LAFERRIERE
LE SOLEIL

Les jïoliciers. asssités d'a­
gents de la Siirete du Que­
bec. ont appréhendé l'in­
dividu de 19 ans dans la 
region de Montréal. Celui- 
ci, un Montréalais d’ori­
gine, demeurait aux 
Saules depuis quelque 
temps.

Plourde a comparu, 
hier, au jialais de justice 
de Quebec ; il a été accusé 
de tentative de meurtre, 
d’utilisation de cagoule et 
d'arme, de vol qualifie et 
de presence illegale dans 
une maison d’habitation. 
Il demeurera incarcéré 
jusqu'au 26 juin, date de 
son enquête sous caution­
nement. Il a choisi d'étre 
jugé devant juge et jurés.

Eventuellement, on en­
visage de lui faire subir 
une cure de 
désintoxication.

Robert Plourde et Ma­
rio Fontaine ce dernier 
a été arrête jeudi — au­
raient fait irruption, vers 
2 h lundi, dans un appar­
tement de l’immeuble Le 
Châtelain, rue Beaulieu, a 
Sillery Ils auraient ligote 
l'occupante. Claudette As- 
selin. 55 ans, et l'auraient 
frappée de 16 coups de 
couteau a l'abdomen.

A l'heure actuelle, la 
dame repose a l'hôpital 
dans un état grave, mais 
stable Elle a du subir 38 
interventions chirurgi­
cales relatives a ses 
blessures
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Construction de Valuminerie Lauralco à Deschambault

L’adoption du projet de loi privé sur 
l'expropriation reportée à l’automne
L'adoption du projet de loi privé 259 sur L expropriation des 
propriétés de la zone-tampon de Lauralco a été reportée à 
l’automne à cause de l’obstruction de l'Opposition péquiste, lors 
de son etude de\ant la commission parlementaire des Affaires 
municipales.

Il faut s’assurer que 
Perreault soit traité 
avec équité (L’Allier)
M. Jacques Perreault ne sera traité ni mieux ni plus mal que tout 
autre fonctionnaire qui s’est trouvé, dans le passé, dans une 
situation analogue, et nous n’allons pas, par nos gestes, par nos 
attitudes, porter de jugement avant que des juges ne se soient

par DOMINIC HARDY
collaboration spéciale

Tout a commencé officiellement 
mercredi dernier, alors que la 
commission a commencé à en­
tendre les groupes venus expri­
mer leur position sur le projet de 
loi pnvé 259 qui se veut « un 
adoucissement par rapport a la 
loi actuelle sur l’expropriation », 
selon Lauralco et les municipa­
lités de Deschambault et de Port- 
neuf-Station. et << une loi spéciale 
aux pouvoirs exhorbitants », 
pour les expropnes de la zone- 
-tampon de 1106 acres du parc 
industriel de Deschambault et 
riinion des producteurs agri­
coles (UPA) Ces derniers ont 
souligne qu’ils ne s’opposent pas 
à la venue de Lauralco à Des­

chambault, mais a la façon de 
procéder de la compagnie et des 
élus municipaux des deux muni­
cipalités.

D’entrée de jeu, les argu­
ments du porte-parole des futurs 
expropries de la zone-tampon de 
Lauralco, Paul Guy, ont soulevé 
l’intérêt parmi les députés de 
l’Opposition qui ont fini par par­
ler d’un « second petit Mirabel ». 
Après les explications nébu­
leuses des procureurs de Laural­
co et des deux municipalités qui 
invoquaient « l'urgence et la né­
cessite » de ce projet de loi, les 
députes péquistes ont dit ne pas 
comprendre pourquoi celles-ci 
ont besoin d’une loi spéciale et 
ne peuvent utiliser les voies nor­
males de la loi actuelle sur l’ex­
propriation.

Aussi, le depute Denis Lazure 
a fait la leçon aux élus munici­
paux et aux représentants de 
Lauralco, les invitant a entrer en 
contact et à respecter les 
craintes légitimes des futurs ex­
propriés. M. Lazure a ensuite fait 
part qu’il n’avait pas l’intention 
d’étudier le projet de loi prive 
259 article par article parce qu’il 
manque d’information Cette 
manoeuvre a eu pour effet d’en 
bloquer l’adoption et de reporter 
son examen à l’automne

Du côté de Lauralco, on ré­
pond par un laconique « pas de 
commentaires. » La porte-pa­
role, Mme Sylvie Gendreault, 
précise toutefois que les diri­
geants de Lauralco doivent con­
sulter ceux de la société-mère 
Alumax dans les jours qui vien­
nent. La position de la compa­
gnie devrait être connue au dé­
but de juillet. Une somme de 
30 000 000$ a déjà été investie

sur le chantier du parc industriel 
de Deschambault

Pour les expropries, il s agit 
d’une « victoire morale Pour la 
premiere fois on a pu se faire 
entendre L'attitude des députes 
du Parti québécois démontré ce 
qu'on exprime depuis long­
temps que les municipalités ne 
sont que des marionnettes entre 
les mains de Lauralco », a lance 
M Guy.

Selon lui, le producteur d alu­
minium et les municipalités au­
raient pu s’éviter tous ces pro­
blèmes en adoptant une attitude 
ouverte et franche, en négociant 
directement avec les proprie­
taires de terrains et d’exploita­
tions agricoles. Il ne croit pas 
que ce nouvel episode de la saga 
Lauralco remette en question 
son investissement qui doit créer 
1500 emplois directs et indirects, 
ainsi que 2000 autres au moment 
le plus fort de la construction de 
l’aluminerie.

prononcés dans l’affaire.

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

Le maire de Québec. M Jean-Paul 
L’Allier, a émis ce commentaire 
hier, a la suite de l’annonce que le 
directeur général de la ville sera 
accuse d’abus de confiance pour 
avoir contrevenu aux reglements 
régissant le versement de subven­
tions en vertu d’un programme de 
revitalisation du quartier Saint- 
Roch, PIRSIA. au cours des an­
nées 1985 et 1986.

M L'Allier a bien établi que la 
ville ne fera rien pour donner 
quelque impression que ce soit, 
un appui ou une condamnation : il 
faut s'assurer que M Perreault 
soit traite avec équité et justice. Il 
a rappelé qu'en vertu de notre sys­
tème judiciaire, toute personne

doit être considérée innocente jus­
qu’à ce qu’un tribunal l'ait décla­
rée coupable Et dans ce sens le 
maire a dit aux fonctionnaires et a 
ses collègues que tout continue 
comme avant II faut éviter, dit-il, 
d'amplifier le fait qu’une partie de 
la population soit portée à con­
damner une personne à partir du 
moment où la presse annonce que 
des accusations seront portées 
contre elle.

Et en ce sens toujours, M. L'Al­
lier a révélé que le départ du di­
recteur général, qui prend sa re­
traite de la fonction publique, sera 
souligné « d’une façon quelcon­
que » probablement la semaine 
prochaine. La fête qui devait avoir 
lieu en son honneur, hier soir, a 
été annulée. Mais on n’invitera 
pas M. Perreault a quitter par la 
petite porte parce que des accusa- 
tions ont été portées contre lui, 
«ce serait à la fois mesquin et 
inapproprié ». On fera quelque 
chose pour souligner dignement 
les 23 ans de M Perreault à la 
ville, tout en tenant compte des 
circonstances.

La ville défrayera-t-elle les frais 
de la défense de son directeur gé­
néral ? Le maire a demandé un 
conseil a son contentieux sur la 
question et lui a même suggéré 
d’aller chercher l’opinion de pro­
cureurs de l’extérieur pour éviter 
qu’il soit pris entre l’ancien maire 
et l’actuel.

Date mémorable
(d'après PC) — Il y avait 30 
ans hier, les Québécois 
mettaient fin à un règne de 
16 ans de l’Union nationale et 
élisaient un gouvernement 
libéral dirigé par Jean Lesage, 
qui allait mettre en marche la 
Révolution tranquille.

VOUS
DÉMÉNAGEZ ?

Venez chez Le Quinaillier R0-NA chercher 
vos boîtes de carton recyclé Kruger.
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Grâce a l'opération «déména­
gement écologique», la compagnie de 
pâtes et papier Kruger de Montréal vous 
ofl'rc, pour un temps limité, des boîtes 
de carton recyclé que vous pouvez vous 
procurer exclusivement chez tous les 
Quincailliers RO-NA participants.

Pensez environnement 
en sauvant temps et argent!
A compter du 26 juin 1990, vous

aussi pouvez poser un geste concret pour 
l'environnement en vous procurant ces 
boîtes de carton recyclé pour votre 
déménagement au prix spécial de 5 S 
pour 10 boîtes. Et pour aider doublement 
a préserver notre richesse. Kruger 
vous invite a les retourner chez votre 
Quincaillier RO-NA.

De plus, pour chaque boite retour­
née, Kruger versera 25 C à la fondation 
québécoise en environnement Par cette

initiative, nous entendons démontrer 
qu'une boite de carton recyclé possède 
tous les avantages d’une boite fabriquée 
à partir de fibres vierges. Tous ensemble, 
contribuons à faire une utilisation 
rationnelle de notre forêt.

PRIX SPÉCIAL 
5$ POUR 10 BOÎTES.

0 Kruger
Inc

)
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Cette date du 22 juin 1960 a ete 
soulignée, hier, par le président 
du Conseil du Trésor Daniel John­
son lors d’un court débat autour 
d’une motion du chef de l’Opposi­
tion Jacques Parizeau sur le de­
part de Jean Campeau de la prési­
dence de la Caisse de depot et 
placement.

Cette institution financière de­
meure. selon plusieurs, un des 
plus beaux fleurons des années du 
gouvernement Lesage. La Caisse 
de depot gere, notamment, les 
fonds des retraites des citoyens et 
des actifs totaux d’environ 
37 milliards S.

Elle est devenue au fil des an­
nées le fer de lance de l'economie 
québécoise.

M. Lesage a ete le premier de­
pute de la circonscription de 
Louis-Hébert, située dans les 
villes de Sainte-Foy et Sillety. en 
banlieue de Québec. Un de ses 
successeurs, M. Réjean Doyon, 
actuel député libéral, a tenu à sou­
ligner les principales réalisations 
de « l'équipe du tonnerre » entre 
1960 et 1966

Il a rappelé, outre la fondation 
de la Caisse de depot et place­
ment. la formation du ministère 
de l'Education, l’etablissement 
d une fonction publique moderne, 
la nationalisation de l’électricité, 
la mise en place d’un système de 
sécurité sociale.

Chambre 
de commerce 
de Sainte-Foy
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Parizeau tend la main à Bourassa
M Jacque* Parueau a chaleureuM-mfiit applaudi la 
proclamation par le premier ministre ILturavs;» que le Quebec est 
et demeurera une MH'iete distincte libre et capable d assumer 
son destin. Le chef du l’;uli québécois a ensuite tendu la main a M

A

Bourassa pour l imiter a discuter 
de ce qui doit nous arm er »

par ANDRE FORGOES

Comme il l'avait fait plus tôt en 
conference de presse. M Panzeau 
a cependant prévenu M Bourassa 
qu'il entend, pour sa part, demeu­
rer souverainiste Hier soir, a l’As- 
semblee nationale, l’intervention 
du chef de l'Opposition lui a valu 
des applaudissements polis des 
deputes liberaux qui ont attendu 
quelques instants le signal de leur 
chef avant de frapper des mains 

M. Bourassa. notait le chef de 
l'Opposition avec ironie, hier 
après-midi. « a change d'idee tel­
lement souvent que c'est bien plus

entre nous île notre avenir et

facile pour lui de devenir souve­
rainiste maintenant que ce le se­
rait pour moi de devenir 
fédéraliste »

Trois heures avant l'interven­
tion du premier ministre a l'As­
semblée nationale. M Parizeau 
avait prevu que M. Bourassa n au- 
rait pas le choix et devrait recon­
naître que l'heure de tirer le ri­
deau sur l'entente du lac Meech 
venait de sonner Et déjà a la pé­
riode de questions, hier matin, le 
chef pequiste invitait M Bourassa 
a convoquer des états généraux 
pour l’automne.

Ces états generaux regroupe­
raient des politiciens et des repré­
sentants d'autres secteurs de la

société afin de determiner « ou on 
va et quel genre de pass le Que­
bec veut être **. precise le i het de 
l'Opposition

Selon lui. cette *> premiere de­
marche vers une constitution du 
Quebec de demain >• doit être rapi­
dement franchie M Pan/eau esti­
me qu a l'heure actuelle. M Bou­
rassa n'a pas la moindre 
crédibilité au Canada anglais où il 
ne pourrait même pas discuter 
«. l'achat ou la vente d'un 
dépanneur »

S'il refuse d'envisager la possi­
bilité de sa renonciation person­
nelle a la souveraineté, le chef pe- 
quiste se dit prêt a examiner bien 
des formes <« d'association, d'a­
gencement avec d'autres »

Quant aux autres acteurs de la 
saga constitutionnelle. M Pari­

zeau affirme que plusieurs se sont 
révélés Clyde Wells comme un 
homme de principe. David Peter- 
son comme un homme de gouver­
nement Quant au premier minis­
tre Brian Mulroney. il sera détruit 
par l’histoire a cause de la 
declaration ou il a explique com­
ment il a choisi une date pour 
<• lancer les des » et réunir les 
chefs provinciaux afin d'exercer 
sur eux le maximum de pressions
L avis de Libman

Pour sa part, le chef du Parti 
égalité. M Robert 1 ibman, ne 
croit pas que l'independance du 
Quebec soit maintenant inevi­
table « 1 a rhétorique, pleine d’e- 
motion. invoquant le rejet du Que­
bec par les Canadiens est 
simplement et formellement ah 
surde », soutient il

V’tw

Le chef de I Opposition Jacques Parizeau invitait, des hier matin, le premier 
ministre Bourassa a convoquer des états generaux pour I automne

Béland croit que tout va 
vite rentrer dans l’ordre
MONTREAL (PC ) — Reagissant a la non-ratification de l'entente 
du lac Meech à l’intérieur du délai du 23 juin, le président du 
Mouvement Desjardins. Claude Béland, a réitéré que de toute 
manière, le mal était déjà fait et que le Québec en est déjà à se 
préparer à l’après-Meeeh.

Dans une entrevue au reseau NTR 
(la radio de la Presse canadienne), 
M. Béland a déclare que le Qué­
bec doit « se définir par lui-mème, 
établir ses propres rapports de 
force et discuter de ce qu'il veut 
avec ses partenaires canadiens ».

Depuis 30 ans. a-t-il rappelé, le 
débat constitutionnel a tree un 
malaise et une instabilité. « Je ne 
peux pas croire que l'on va recom­
mencer cela pour un autre 30 
ans ». a dit M. Béland apres avoir 
estime que le fédéralisme renou­
velé promis pendant la campagne 
référendaire de 1980 « n’est pas 
pour demain ».

Sans pour autant parler d'inde- 
pendance compte tenu du contex­
te géo-politique nord-americain, 
M. Béland souhaite que le Québec 
formule son propre projet de so­
ciété et voie comment il peut être 
concilie avec celui des autres. 
« C'est fini le temps ou ce sont les 
autres qui nous concèdent des 
choses pour que l’on se défi­
nisse », a-t-il laissé tomber.

M. Béland croit que la mort de

l'accord du lac Meech provoquera 
sans doute quelques soubresauts 
economiques dans les prochains 
jours, mais il ne s'en inquiété pas, 
estimant que tout rentrera rapide­
ment dans l'ordre. Il rappelle que 
le Quebec n'est pas partie prenan­
te de la constitution depuis 1982.

De son côte, le directeur qué­
bécois de la Federation canadien­
ne de l’entreprise indépendante. 
Michel Decary. se montrait déçu 
de ce que l’entente n ait pas ete 
ratifiée, mais jugeait aussi que 
« ce n est pas la fin du monde ».
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Vexé, Clyde Wells refuse de servir de bouc émissaire
ST..IOHN S, T.N. — Ulcéré par l ultime « manipulation » 
d’Ottawa, le premier ministre Clyde WelLs a annulé, en soirée hier, 
la tenue du vote libre à la législature terre-neuvienne, sonnant 
ainsi le glas de l'accord du lac Meech, au grand dam de l'opposition 
conservatrice qui a aussitôt crié à la trahison.

Dlyde Wells ne voulait pas offenser 
ses compatriotes du Quebec , « je 
/eux me montrer conciliant », a-t-il 
jeelare.

nr

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

En toute bonne foi, a-t-il expliqué, 
il avait tenu, en cours de joumee, 
diverses consultations tant locales 
qu’avec l’exterieur pour éclairer 
une demiere fois sa lanterne et 
celle de son caucus Le ministre 
John Crosbie n'a pas cessé, pour 
sa part, de jouer l’estafette une 
partie de la journée d’hier, dans 
les coulisses parlementaires.

Mais d’avoir aperçu a la télévi­
sion le sénateur Lowell Murray 
expliquer sa nouvelle strategie, 
alors que quelques minutes aupa­
ravant M Wells avait tente en 
vain de le rejoindre, a provoque 
chez ce dernier une violente pous­
sée d’adrenaline. 11 n’avait pas ete 
mis dans le coup et M. Murray 
expliquait à la nation son plan 
d'obtenir un avis de la Cour suprê­
me, à savoir si l’echeance du 23 
juin était vraiment incontour­
nable.

Le teint rubicon et la voix blan­
che, le premier ministre Wells 
s’en est aussi pris à la regie du

consentement unanime des pro­
vinces pour la ratification. Une re­
gie qui place les provinces moins 
populeuses et moins riches dans 
un véritable contexte de tordage 
de bras, a-t-il soutenu devant des 
galeries combles.

« Combien de fois, a-t-on 
entendu, a-t-il relevé le commen­
taire selon lequel une province de 
2,2 millions d'habitants ne pouvait 
s’opposer à la volonté de la majo- 
nté ou à celle de sept millions de 
Québécois. »

Mordant envers le premier mi­
nistre Mulroney, il a dit que ce 
dernier, en s’adressant a la légis­
lature de Terre-Neuve, la veille, 
ne lui avait fourni aucun élément 
pour le faire changer d’avis sur les 
mérités, pour le Canada et sa pro­
vince, du désormais défunt ac­
cord

Selon lui, le Manitoba ne peut 
être non plus pointé du doigt, aux 
prises fut-il avec un échéance trop 
serree.

Mais le veritable responsable 
de ce micmac constitutionnel, a 
son avis, est le premier ministre

Mulroney lui-mème. C’est lui qui 
s’est vante d’avoir joue a la roulet­
te russe (roll the dices) avec sa 
strategie de négociation, a-t-il 
lance.

De toute façon, il avait acquis 
la certitude, « avec les confidences 
de certains membres de l’opposi­
tion », que le vote, s'il avait ete 
tenu, aurait rejeté l’accord.

Ce qui aurait permis au federal, 
a-t-il ajoute, caustique, de répan­
dre sur tous les toits du pays que 
Terre-Neuve a torpille l’accord et 
a dit non au Québec Manifeste­
ment, Clyde Wells n'a pas voulu 
ce rôle de bouc-émissaire.
Ajournement

En fait, techniquement, le pre­
mier ministre Wells n’a pas an­
nule le vote. Il a tout simplement 
présente une proposition d’ajour­
nement des travaux pour une pé­
riode indéterminée. Quitte à le te­
nir, a-t-il expliqué, si jamais une 
formule est trouvée pour prolon­
ger l’échéance.

Loin de mordre au piege. l'as­
tuce a soulevé un tollé chez l’op­
position, qui a accusé le chef du 
gouvernement de trahir la parole 
donnée de tenir soit un referen­
dum, si le temps le permettait, soit 
un vote libre a l'Assemblée 
législative.

C'est un affront a la population

terre-neuvienne a lancé l'opposi­
tion qui se sent elle-même trahie, 
a renchen le chef Tom Rideout. Il 
est vrai que depuis deux semaines 
environ, les citoyens ont ete sou­
mis à un veritable lavage de cer­
veau, surtout par les tenants du 
non, qui n’ont pas menage energie 
et argent pour inviter les citoyens 
a faire pression sur leurs élus 
pour qu’ils rejettent l’accord.

Elle a bien tenté, mais en vain, 
de se lancer dans une guérilla de 
procédure.

Le premier tir fut contre le fait 
que M. Wells avait dépasse de 
cinq minutes la période d’une 
heure qui lui était allouée, que c’é­

tait à l’encontre de l'entente inter­
venue entre les deux partis.

Le president de l'Assemblee a 
tranche que la motion d ajoume- 
ment était recevable.

Toutefois, le geste du premier 
ministre n etait guère une surprise 
pour l'opposition, puisque M Ri­
deout, dans son allocutation d'en­
viron 45 minutes, dans l’apres-mi- 
di. avait nettement laisse entendre 
qu'il s'attendait à ce que la mise 
au voix de la proposition principa­
le. débattue depuis trois jours, se­
rait avortée.

Quant au cabinet Wells, il de­
vait se réunir en fin de soirée.

Du même coup, le sénateur a indi­
qué qu’il était devenu inutile de 
demander a la Cour suprême de 
se prononcer sur la possibilité de 
recommander un nouveau delai
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I • I «m Vous avez
tout

pour réussir,
Nous

avons tout

que cela dure.
Bonne fête à toutes les Québécoises

et à tous les Québécois.
Desjardins L’incroyable force de la coopération.

Le sénateur Lowell Murray 
pointe du doigt Terre-Neuve
OTTAWA (d'après PC) — Le sénateur LoweU Murray, ministre 
responsable des Affaires téde raies-provincial es. a confirmé, hier 
soir, la mort de l'accord constitutionnel du lac Meech et blâmé 
l’intransigeance du premier ministre de Terre-Neuve pour cet 
échec.
mmmÊmm pour aider le Manitoba à respecter

l'entente du 9 juin comme il l’avait 
propose quelques heures plus tôt.

« Les premiers ministres du 
Nouveau-Brunswick, du Manitoba 
et de Terre-Neuve, a declare M 
Murray, ont signé le 9 juin un en­
gagement de tout tenter pour faire 
voter une decision avant le 23 
juin. »

M. Murray a rappelé que le 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick Erank McKenna s’est 
rapidement execute et que la le­
gislature du Manitoba, qui avait 
besoin de beaucoup plus de temps 
pour y parvenir avait tout fait pour 
y arriver.

Mais dans le cas du premier 
ministre terreneuvien. Clyde 
Wells. M. Murray a ete beaucoup 
moins conciliant.

M Murray a pris le temps de 
raconter que le premier ministre 
Wells l’avait appelé, hier matin, 
pour lui dire qu'il n’avait pas l’in­
tention d'aller de l'avant avec le 
vote promis dans sa legislature.

« Malgré son engagement à le 
faire, malgré le fait que tous ceux 
qui voulaient se prononcer sur la 
question dans son assemblée lé­
gislative avaient eu le temps de le 
faire. M. Wells a décidé d’agir 
autrement. »

« Les chances de succès de 
Meech, a expliqué M. Murray, si 
la Cour suprême avait accepté l'a­
vis de nos conseillers juridiques 
en rapport avec la limite de trois 
ans étaient excellentes. Mais la 
décision du premier ministre 
Wells de ne pas tenir parole et de 
ne pas tenir de vote hier dans sa 
législature a tué le dernier espoir 
de succès du Lac Meech. »

Le ministre Murray, dans un 
geste qualifié d'inacceptable par 
le premier ministre Wells, a 
convoqué, à 13 h, hier, une confe­
rence de presse pour annoncer 
que le gouvernement fédéral avait 
demandé à la Cour suprême du 
Canada de déterminer si le délai 
de trois ans prevu dans la Consti­
tution de 1982 pouvait être pro­
longe pour permettre à la législa­
ture du Manitoba de poursuivre le 
débat et tenir les audiences 
publiques.

C’est ce geste qui a insulté le 
premier ministre Wells et La incité 
à mettre un terme au débat dans 
sa législature jusqu'à ce que la 
Cour suprême decide si un delai 
peut être imposé dans de telles 
circonstances tuant du même 
coup tout espoir de sauver Meech.

Pasd,e panique 
aux Etats-Unis
WASHINGTON (d’après CP)
— Pendant que la Maison- 
Blanche garde le silence sur 
la crise constitutionnelle qui 
bouleverse le Canada, 
quelques spécialistes 
américains affirment qu'ils 
ne prévoient pas de jours 
sombres chez leur voisin du 
Nord malgré l'échec de l'accord 
du lac Meech.

« Nous n'interviendrons pas dans 
les affaires internes du Canada », 
a déclaré Bill Harlow, porte-paro­
le du president George Bush. 
« C’est une question que seuls doi­
vent trancher les Canadiens », a-t- 
il ajouté.

Bush, qui a souvent répété qu'il 
préférait un Canada uni, n’entend 
pas commenter les conséquences 
que pourrait engendrer au Qué­
bec la mort de l'accord du lac 
Meech.

Selon l’analyste Jonathan Lem- 
co, il n’existe aucune chance que 
des provinces cherchent à fusion­
ner avec les Etats-Unis si le Québe
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Le député Elijah Harper a la victoire modeste
WINNIPEG — La guerre procédurale du députe autot hlom 
Elijah Harper a ete menee a terme avec succès. U*> clu> du 
Manitoba n'ont pu se prononcer sur l'accord constitutionnel 
avant l'échéance d'atùoufd'huit formant finalement l'enterrement 
d'un dossier déjà considéré comme mort dans la province.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOUIL

Personne ne l'a su cependant 
avant la fin de la joumee. Tant 
chez les autochtones que chez les 
deputes manitobains. c'est effecti­
vement dans une totale incertitu­
de qu'ils ont quitte l'edifice de la 
legislature manitobaine en milieu 
d'apres-midi

En raison de la possibilité 
d'une requête a la Cour suprême 
par le federal pour la prolongation 
du delai d’adoption, les travaux de 
la Chambre manitobaine ont sim­
plement ete suspendus. Le rappel 
des deputes pouvait être fait a 
n'importe quel moment

Mais, avait clairement établi le 
premier ministre Gary Filmon 
avant de quitter, si l'écheance du 
23 juin est déclarée valide par la 
Cour suprême. « alors il n'y a au­
cune raison d'aller plus loin dans 
le processus. »

Ottawa a renonce en fin de 
journée a son appel a la cour de­
vant la decision de Clyde Wells de 
ne pas tenir de vote a Terre- 
Neuve. C'est donc dire qu'il n'y 
aura pas d'audiences publiques 
pour les quelque 350U personnes 
et organismes inscrits au Manito­
ba. Pas plus d'ailleurs qu'un vote 
des deputes par la suite.

PRÊT-À-PORTER

Pour une demiere fois hier, le 
neo-democrate Elijah Harper a 
donc refuse son consentement 
pour une prolongation des tra­
vaux de la Chambre. Sa plume 
d’aigle a la main, il a doucement 
fait un signe négatif de la tête, 
murmurant un ultime <• Non >> 
dans son microphone. Il mettait 
ainsi un terme a une stratepe de 
ralentissement des travaux du 
Parlement manitobain amorcée 
depuis le retour d'üttavsa des trois 
chefs de parti

On ne parlait pourtant pas de 
victoire avec conviction, hier, 
dans le camp des Premieres na­
tions. On partageait plutôt le sen­
timent d'amertume des politiciens 
devant la demiere tentative de 
Brian Mulomey de changer les re­
gies du jeu en cours de route 
Dernieres manipulations

Le premier ministre Gary fil­
mon a donne le ton des sa sortie 
de la Chambre. Parlant de la 
possibilité d une reference a la 
Cour suprême, il la qualifiait 
« d'autre exemple de manoeuvres 
stratégiques, du genre d'un autre 
lancement de des » de la part 
d’Ottawa.

L'equipe de Brian Mulroney 
n'a pas joue franc jeu contraire­

ment au Manitoba, estime-t-il. 
Nous découvrons en bout de ligne 
qu'il y a des solutions de rechange 
qui deviennent possibles alors 
qu'elles n'étaient pas envisagea­
bles auparavant.

Le premier ministre Filmon a 
cependant lance un avertissement 
qui a peut-être motive quelque 
peu la stratepe de repli du federal 
un peu plus tard dans la joumet 
Si la Cour suprême prolonge le 
delai, ça peut entrainer pour le 
Parlement manitobain une de­
mande de reouverture des négo­
ciations sur le contenu de l'accord 
du lac Meech. a-t-il lance en 
entrevue.

■ Nous avons certainement a 
avoir des discussions a cet effet 
Ces idees-la nous passent actuel­
lement par la tête, et je sais qu'el­
les passent egalement par la tête 
des dirigeants de l’opposition «

Pour le neo-democrate Gary 
Doer, il était tout a fait clair qu'un 
repoli de l'echeance pouvait en­
trainer un reexamen du contenu 
<• Nous n'avons pu discuter de cer­
tains sujets pour la seule raison 
que le temps nous manquait. » La 
reconnaissance des autochtones 
dans les caractéristiques fonda­
mentales du pays devenait notam­
ment nécessaire, selon lui. en cas 
de prolongation

<• Mais je me sens trahi par le 
sénateur Murray. Nous lui avons

tous (les trois chefs de parti) 
parle, hier, et il réclamait encore 
que nous suspendions nos regie'- 
de procedure pour respecter l e- 
cheance Et soudainement aujour­
d’hui. il n’y a plus d echeance. 
C'est definitivement devenu une 
question de confiance et d'honne- 
tete •> avec les interlocuteurs fédé­
raux. a-t-il tranche

Le passage de la dingeante li­
berale devant U'n cameras a ete 
bref. hier, mais son message allait 
tout a fait dans le sens de celui de 
ses deux collègues. Sharon Cars- 
tairs a vu dans l'annonce fédérale 
d hier une tentative claire d'aug­
menter la pression sur les élus ter- 
re-neuviens qui s’apprêtaient 
alors a voter.

.< Les citoyens canadiens sont 
tannes de se faire manipuler, f t 
c'est ce a quoi se livre le premier 
ministre (Brian Mulroney) depuis 
trois ans On est tannes de cela et 
on n'en veut plus. Et on ne veut 
plus de lui non plus de toute 
façon. »

Le héros indien de l'Assemblee 
législative manitobaine tenait, 
quant a lui. des propos mesures à 
sa sortie du Parlement .< Les gens 
connaissent maintenant nos 
préoccupations et savent que le 
traitement que nous avons connu 
relève de la disgrace nationale. 
Les Canadiens ne permettront pas 
que les besoins des Premieres na­

tions soient neglige' la prochaine 
fois “

Elijah Harper concluait en di­
sant qu'il était personnellement 
fatigue et émotionnellement 
épuisé par ce qu il venait de vivre. 
Mais, a toutes les fois qu’il se le­
vait. c'est avec la force de tout "on 
peuple qu'il réussissait a le faire, 
expliquait-il

l e depute neo-democrate a 
reçu de nombreux eloges au cours 
du débat auquel ont participe plu­
sieurs membres du Parlement au 
cours des derniers jours L un des 
plus flatteurs lui est venu du bras 
droit de Sharon Carstairv II a. en 
effet, compare l ex-Chef de la re­
serve de Red Sucker Dike au jeu­
ne Chinois de la Place fienanmen 
qui s'etait place, au moment de la 
repression, devant une colonne de 
chars d'assaut afin d'en stopper la 
progression. <• 1 lijah. comme lui. 
s'est tenu debout pour obtenir jus­
tice pour les siens. *>
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Trudeau remercie les autochtones de 
s’être précipités au secours du Canada
CALGARY — Le gouvernement conservateur a ouvert un panier 
de crabes en voulant modifier la Constitution canadienne et ü ne 
sait plus comment le refermer.

MT MARIE TISON
Je la Presse ca rua terra

C'est ce que l’ancien premier mi­
nistre liberal Pierre Trudeau a af­
firme. hier, alors qu il s adressait a 
des militants liberaux venus faire 
autographier son livre « Les An­
nées Trudeau », en marge du 
congrès au leadership du Parti 
libéral

M Trudeau a soutenu que le 
gouvernement federal actuel se 
devait de remettre le couvercle 
sur ce panier et laisser la Consti 
mtion tranquille pendant 10 ans

11 a rappelé comment les nego 
dations constitutionnelles qui s e 
taient engagées en 1967 s'étaient

poursuivies pendant plus d’une 
décennie, pour finalement aboutir 
avec le rapatriement de la Consti­
tution de 1982

« Il me semble que c’est une 
preuve assez claire que la Consti­
tution, ça ne se rafistole pas entre 
minuit et minuit et quart », a-t-il 
déclaré.

M. Trudeau a admis que l’en­
tente constitutionnelle de 1982 
avait créé un certain degré d insa­
tisfaction, mais il a affirmé qu’un 
équilibré avait été atteint, qu'il ne 
fallait pas détruire pour le simple 
plaisir.

« Les Canadiens n’avaient pas 
besoin de changements constitu­
tionnels pour continuer à essayer 
de comprendre leurs histoires et

leurs cultures respectives a-t-il 
déclaré. Maintenant, nous payons 
le prix pour ceux qui ont modifié 
ce délicat équilibré et qui ont 
cherche à reécrire l’histoire en fai­
sant croire que le Québec avait été 
exclu de la Constitution en 1982 »

Le Quebec n’a pas ete exclu 
puisque 72 des 74 députés libe­
raux du Québec avaient approuvé 
le rapatriement de la Constitution, 
a-t-ü fait valoir

Agonie
L’ancien premier ministre a 

soutenu que le gouvernement 
Mulroney cherchait maintenant a 
prolonger l’agonie de l’accord de 
lac Meech, « comme s’il n’y avait 
pas eu assez de détresse, de mé­
fiance et de haine».

Il a affirme que la question 
constitutionnelle devait être mise 
de côte, le temps que les Cana-
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diens réapprennent a vivre 
ensemble

« J’ai bien peur que nous de­
vions compter sur le Parti liberal 
pour cela », a-t-il déclare, provo­
quant les applaudissements de 
son auditoire.

Il a affirme que si l’entente 
avait créé de la division au sem du 
Parti liberal, ce n’etait pas du a 
une méfiance réciproque, mais a 
des interpretations differentes.

« Disons que c était un honnête 2 
malentendu », a-t-il declare.

11 a conseillé aux militants libé­
raux d’enterrer ces divisions, de 
ne plus parler de Constitution et 
de ne pas laisser le nouveau lea­
der rouvrir la question

« Travaillons ensemble pour re­
trouver l’harmonie qui existait 
dans ce pays, pour bâtir un Cana­
da fort », a-t-il lance 
Mauvaise entente

Il a réitéré, hier, devant les mi­
litants libéraux, mais également 
en matinée, devant la Commission 
autochtone du Parti libéral, que 
l’accord du lac Meech était une 
mauvaise entente, mauvaise pour 
les Canadiens en général, mais 
egalement pour les Québécois en 
particulier

Il a affirme que le peuple qué­
bécois ne recherchait pas un sta- 
tut distinct au sein de la fédération 
puisqu’il avait appuyé massive­
ment le Parti liberal dans les an-

Trudeau a déclaré apres l echec de Meech hier que « nous payons le pnx 
pour ceux qui ont cherche à réécrire l’histoire en taisant croire que le 
Québec avait été exclu de la Constitution en 1982».

nees Trudeau, alors qu’il s’oppo­
sait à la reconnaissance de tout 
statut particulier pour quelque 
province que ce soit.

« En autant qu on peut en ju­
ger, les Québécois ne ressentent 
pas particulièrement le besoin d a- 
voir des béquilles ou un support 
quelconque ou une distinction », 
a-t-il déclaré.

Il a soutenu que tout ce que 
desirait le Québécois moyen, ce 
n’etait pas une grande faveur, 
mais simplement des chances 
égales.

L’ancien premier ministre libe­
ral a ajouté que bien des person­
nes prétendaient parler au nom 
des Québécois sans vraiment 
avoir le mandat pour le faire, com­
me les gens d affaires du Quebec.

« Ils ont dit qu’ü faut absolu­

ment adopter 1 accord du lac 
Meech. sinon les Québécois se sé­
pareront, a-t-il declare. C’est un 
peu court comme raisonnement 
et comme raison pour appuyer 
une entente que tout le monde re­
connaît comme imparfaite ».

M. Trudeau a finalement pro­
fité de l’occasion pour remercier 
les autochtones de s’être préci­
pités a la rescousse du Canada.

C’est le seul depute autochtone 
a la legislature du Manitoba, M 
Elijah Harper, qui a précipité la 
crise constitutionnelle ces der­
nières semaines en refusant son 
consentement a plusieurs initia­
tives présentées par le gouverne­
ment manitobain, qui auraient eu 
pour effet d’accélerer les procé 
dures d’adoption de l’accord dans 
cette province
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Benoît Bouchard a perdu ses illusions

Les Québécois doivent redéfinir leur société
OTTAWA — « Les Québécois vont devoir réfléchir en 
profondeur et redéfinir leur société ». a déclare le ministre de 
l'Industrie des Sciences et de la Technologie. Benoit Bouchard, 
à sa sortie de la reunion d'urgence du Cabinet hier et apres avoir 
constaté la fm brutale de l accord du lac Meech.

Lapierre accuse Chrétien
CALGARY (PC) — Le depute de Shefford Jean Lapierre tient 
« personnellement responsable » le candidat au leadership liberal 
Jean Chrétien de la mort de l'accord du lac Meech.

« J’espère qu’il y en a qui vont se 
sentir coupables », a affirme hier 
soir M Lapierre. alors que les 
candidats a la succession de John 
Turner s’apprêtaient a prononcer 
leur discours final aux 4500 délé­
gués avant le vote d aujourd'hui.

« Moi. je tiens Chretien et ses 
acolytes personnellement respon­
sables de ce qui s’est passé et le 
Québec va leur faire payer très 
cher. » Il espère aussi que les délé­

gués québécois - ils sont plus de 
mille a Calgary - vont le lui faire 
payer en le désertant au profit du 
candidat Paul Martin, dont il co­
préside la campagne

Par ailleurs, l’heure du dénoue­
ment approche pour le députe li­
beral de Shefford, M Jean 
Lapierre.

C’est vraisemblablement mardi 
après-midi à la Chambre des com­
munes qu’il lèvera le voile sur son 
avenir politique.

VOUS RENOVEZ?
ALLEZ-Y... SOYEZ EXIGEANTS!

par PIERRE APRIL
ae M Presse ctnaOtonne

Le ministre qui s était donne jus­
qu au 23 juin pour prendre une 
decision sur son avenir a Ottawa 
n'a pas voulu dire s'il allait démis­
sionner au cours des prochains 
jours.

«J'ai ete naïf, a-t-il dit, je 
croyais que des signatures sur des 
documents de négociations 
constitutionnelles devaient être 
respectées Je me rends compte 
que ce n’est pas toujours le cas »

M Bouchard a precise que tout 
était maintenant clair, qu'il savait 
ou tout cela allait mener le Que­
bec « C'est au Quebec d'annoncer 
ses couleurs», a-t-il déclaré

« Il appartient aux Québécois, 
a-t-il ajoute, de définir eux-mémes 
leurs choix. Déjà M. Bourassa 
vient de dire que le Quebec sera 
definitivement et toujours une so­
ciété distincte >*

Pour le moment M Bouchard, 
a qui on a souvent prêté l’inten­
tion de quitter le caucus conserva-
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GARANTIES jUSQi, daput»
G Portes d acier, recouvrements, 

toitures etc

I

Visitez notre SALLE DE MONTRE 
au 188. av. Lamontagne. Quebec

ESTIMATION GRATUITE

522-2084

leur comme son homonyme de la 
circonscription de Luc Saint-Jean 
pour sieger comme indépendant 
et mettre sur pied un bloc nationa­
liste à Ottawa, n'a pas voulu par­
ler de son avenir immédiat.

« Ce n'est pas important pour 
le moment, a-t-il dit. inévitable­
ment on y viendra un jour, mais 
pas avant d'avoir évacué un cer­
tain nombre de choses, comme 
l'emotion et la deception On est 
58 Québécois à Ottawa, on a un 
rôle à assumer, demain et apres 
demain le Canada existe toujours, 
le Quebec en tait toujours partie. 
H y a des interets a défendre

Dans l’esprit de M. Bouchard, il 
faut mainenant que le reste du Ca­
nada fasse une croix sur la re­
forme du Sénat et toutes les au­
tres modifications
constitutionnelles pour un bon 
moment

M Bouchard a finalement an­
nonce que le caucus conservateur 
québécois tiendrait une reunion 
bien spéciale mardi prochain dans 
la capitale nationale.
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• Très bien équipée • Moteur V6 3 litres^----'
EFI • Transmission automatique surmul- (t*
tipliee • Servofrein • Servodirection • E J E J E J
Siege capitaine à I avant • 5 passagers • I V ^
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JARDINIERES
Grosfillex
BACS A FLEURS
Fait de résine de synthèse 
alliant resistance, robustesse 
et harmonie Ils sont proposes 
dans des dimensions 
exclusivement adaptées 
a la decoration florale

Provence carré
15’’ x 15” blanc

D'ANNUELLES
SUSPENDUES

SOLDE D’ETE
en cours
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ô) VETEMENTS D'ETE
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vetements pour 
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VISA
MASTERCARD 

AMERICAN EXPRESS

rMadras carre
15" x 15” blanc

39"

Madras rectangulaire
32'' x 13" blanc

»
P

Légers et maniables, 
alliant résistance, robustesse 
et harmonie.

Siena rond 15" blanc

s16"
Siena rond 17” blanc

$'

S-M"
POT DE 10” ■ ^
Jardinières d'annuelles suspendues, pour la beaulé et la couleur 
en été. Choisissez parmi les impatientes, les fushias. les bégonias 
et notre grande variété.

19"
centre jardin

HAMEL
ANNUELLES
Cultivées dans nos serres pour la qualité du produit, 
le choix de couleurs et de vanetes l es annuelles sont idéales 
pour la boite à fleurs, le patio ou autour de la piscine

Pot de 4” $149

Pot de 6" $4.99

S*] 49 

$499

Maintenant a
• CHARLESBOURG 1169. 80' Rue Est.

• ANCIENNE-LORETTE 6029. boul. Hamel.
• BEAUPORT 1350. boul. des Chutes
• SAINTE-FOY Halles de Sainte-Foy
• SAINT-DAVID 4800. boul. de la Rive-Sud
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Date limite de tm de promotion le 26 jum 1990

Bonne Fête nationale!
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Le sida va faucher un grand nombre d’enfants africains
Votre maison 

souffre-t-elle...

• 30 ans d’expenence • travail garanti
• produits de renommee • aucun acompte

TOITURE. REVETEMENT. PORTES ET FENETRES. GOUTTIERES

ah

SAN FRANCISCO < AKI’) • Dix ans apres les premiers signes «le 
l'epiderme de sida, dr1 plus en plus d enfants seront fauches par la 
maladie selon les médecins réunis a San Francisco pour la lie 
conférence internationale sur le sida.

« Le problème de la prochaine dé­
cennie en Afrique va être celui des 
enfants infectes par le \irus », as­
sure Peter l-amptey, charge par le 
gouvernement américain d’un 
programme de prevention du sida 
dans les pays en voie de 
développement

Sur les 250 000 enfants touches 
par la maladie dans le monde. 
70 °u se trouvent en Afrique, selon 
ce médecin originaire du Ghana

A l’hon/on de Lan 2000. trois a 
cinq millions d’enfants dans le 
monde, séropositif ou non. seront 
egalement des « orphelins du 
sida ». dont le pere ou la mere au­
ront ete emportes par la maladie, 
selon le médecin qui se fonde sur 
des prévisions de l'Unicef

« La situation va s aggraver, de 
nombreuses femmes infectees 
continuent a avoir des enfants », 
a-t-il ajoute. Ces enfants ont ete 
contaminées par leurs meres séro­
positives. elles-memes infectees

par relations sexuelles ou transfu­
sion sanguine

Dans les grandes villes afri­
caines. jusqu’à 20 des donneurs 
de sang sont infectes. Or, dans un 
pays comme le Cameroun. 80 « 
des transfusions concernent les

647-2432 
845-3498 STÆ

us coms mue dons

BENOÎT DUMAIS

NOUVEAU EN EPICERIE!
MARTIN - PECHEUR 

Vin blanc de FRANCE

™ avec coquillages,
fruits de mer, poissons trits, 

pâtés et charcuterie.

vin de la 
Collection Privée 

Du Marchand a été 
sélectionne pour 

ses qualités 
% exceptionnelles, 
% qualités que 

| l'on ne retrouve 

que très 
rarement 
dans des 

m vins à un 
prix aussi 

. raisonnable

Un monde à découvrir
chez votre épicier.
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c©ra
a le plaisir d accueillir Mario Allard au sein 
de son équipé Nous vous invitons a venir 
profiter de son experience et de sa gen­
tillesse

418® 522-1397
131.18e Rue, Quebec (Quebec) G1L2C6

A LIQUIDER
jusqu’à épuisement des stocks

• Interbloc: 1 S pi ca
• Blocs de remblais:

8 po 1,40$. 6 po 98C,
4 po 60c

• Blocs à marches: 2,36 S
• Pierre de silice, granit, 

carrière
843-6065 
843-5584

AVIS IMPORTANT

FERMETURE
niLMITIQUE IMAGE

ET
SON

RÉPARATIONS
Veuillez prendre note qu il est toujours possible de faire 
réparer vos appareils électroniques achetés dans les maga­
sins Atlantique Image et Son. Toutes les garanties des 
manufacturiers seront respectées (sauf les garanties pro­
longées vendues par Atlantique Image et Son) après présen­
tation d une facture d achat, celle-ci établissant la date 
d achat d'origine. Il est également possible de réparer les 
appareils hors garantie.

(entre, 
de service

Sanyo Fisher Yamaha 
Hitachi Classic Aiwa NAD 

Mitsubishi Magnasonic Sony

meres qui viennent d accoucher, 
ajoute Peter Lamptey

Dans les pays africains, il est 
souvent trop cher, a 5 S le test, de 
s'assurer de la non-contamination 
du sang

Le Dr Montagnier pense 
qu'un microbe aide le virus
SAN FRANCISCO ( NYTNS) — Le Dr Luc Montagnier, le 
v in>l<tgiste dont les recherches ont permis la découverte du vmis 
du Mda. a affirmé que ses trav aux le portaient a croire de plus en 
plus que la maladie n’était pas causée par uniquement par le virus, 
mais par un microbe et le virus trav aillant ensemble.

Si cette théorie se confirme, elle 
provoquera un réévaluation radi­
cale des efforts pour prévenir et 
traiter le sida. Bien que plusieurs 
chercheurs croient que cette 
hypothèse doit être etudiee plus a 
fond, plusieurs experts améri­
cains ont dit qu’ils ne croyaient 
pas qu’un microbe jouait un rôle 
crucial dans le développement du 
sida.

Les chercheurs n’ont pas enco­
re pu determiner pourquoi le virus 
du sida est si dévastateur La theo-

ne du Dr Montagnier suggère 
qu’un autre element est neces­
saire pour amplifier les effets du 
virus

Il a découvert dans ses re­
cherches que le microbe, un petit 
organisme appelé mycoplasma, 
teste en laboratoire avec le virus 
du sida, pouvait détruire des cel­
lules humaines, ce que le virus ne 
pouvait faire seul. Le Dr Monta­
gnier a aussi trouvé que le myco­
plasma est present chez un fort 
pourcentage des malades du sida.
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Les thermopompes 
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synonymes d'un 
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Technologies. .
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+ thermostat programmable gratuit.
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VOICI LA LIGNE DE DÉMARCATION

e Certains concessionnaires proposent des rabais 
e Certains prétendent à une qualité de service
e Chez E.G., nous offrons des rabais allant jusqu'à 2 000 $, 

un service de limousine (rive nord, rive sud) 
et 10 ans de recommandations 
par le Club automobile du Québec. 833-2135

40. KENNEDY, LEVIS G6V 6C4

Sans frais: 1-800-463-2286
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Yitzhak Rabin défie Shimon Peres
JÉRUSALEM (Reuter. AFP)
— L'ancien ministre israélien de 
la Défense Yitzhak Rabin a 
réclamé hier qu'un vote se 
tienne le plus rapidement 
possible afin de regler le 
problème de direction au sein 
du Parti travailliste, engageant 
ainsi une lutte sans merci 
contre le chef actuel de la 
formation, Shimon Peres.

« Nous devons faire le menage 
dans notre maison et en venir ra­
pidement à une decision au sujet 
de la direction », a declare Rabin 
sur les ondes de la radio 
israélienne.

Une trêve existant depuis six 
ans entre Rabin et Peres a ete 
rompue au cours des dernières se­
maines quand les deux hommes 
se sont mutuellement accuses d'é- 
tre responsables de l’échec du 
parti de conduire le pays à des 
négociations de paix avec les 
Palestiniens.

Le défi qu’a lancé hier Rabin a 
son chef survient au moment où 
un sondage d’opinion indique que 
l’ancien ministre de la Defense est 
considéré par les Israéliens com­
me la personne la plus apte à oc­
cuper le poste de premier 
ministre.

Ce sondage, publie hier par le 
quotidien Hadashot, établit que 
Rabin est le choix de 24,2 % des

Israéliens, alors que 20,4% se 
prononcent en faveur de l'actuel 
premier ministre Yitzhak Shamir 
et seulement 11,2 % en faveur de 
Peres.

Les résultats du sondage mon­

trent par ailleurs que la popularité 
de Rabin est en hausse constante, 
les Israéliens ayant répondu à la 
meme question de la façon sui­
vante au cours des derniers mois 

en février. 19.6'o en mars 
et 22,9 % en mai.

Par ailleurs, Peres a indique 
hier qu'il avait la ferme intention 
de demeurer à la tète des travail­
listes. declarant «Je n'ai pas la 
moindre intention d'être un bouc 
émissaire et de m echpser au pro­
fit de Rabin ».

EXCEL 1990 NEUVE

Vous pouvez 
choisir rabais ou 
taux d’intérêt réduit

des voitures bien pensees

2650, Dalton, parc Colbert 
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Du 18 juin au 31 juillet 1990, votre Maître 
Piscinier VOGUE prend vos rêves au sérieux: 

Aucun intérêt, aucun versement, avant janvierl991* 
sur la plupart de nos modèles de piscines 

hors-terre en inventaire**(taxes non incluses) 
ou sur notre modèle creusé "ARUBA" 

de 14'X28' (équipée) incluant trottoir et taxes.

"Applicable sur certains modèles seulement 
Cette offre ne peut être jumelee a aucune autre offre.

Avec une qualité à service après-vente 
qui fait toute notre rmmée.

# t

■■ii U WJ
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PISCINES ET PATIOS DU QUEBEC
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355, rue Marais

(4is} 683-7777
S TE-MA RIE-DE-BEA UCE 
PISCINES LA CHAUDIERE (1988) Inc.
1056, bout Vachon sud

(418)387-2121
ARTHABASKA
PISCINES ET SPORT EXCEL
55, rue Girouard

(819) 357-2235/2236
PLESSISVILLE 
PISCINES ET SPORT EXCEL
1200, rue St-Edouard

(819) 362-6464/6130

Le Maître Piscinier

Plan de
financement
disponible

'Marques de commerce de Les hdusties Vogue Liée

I

TOUTES LES P0TENTILLES
50%

TOUS LES FRUITIERS
30%

GENEVRIERS FYRAMIDALIS: 
BLUE POINT ET VIRGINALIS

30%
C0RN0UILLIERS ET PRUNUS
30%

TOUS LES BOULEAUX
20%

ET LES LILAS VULGARIS À

50°

LES CENTRES JARDINS

: PARADIS
1100, boul. St-Joseph, Charlesbourg-Ouest (626-4000)
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L’Ouest rejette une offre de l’URSS au sujet de l’Allemagne
-f : id
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PANTALONS
HOMMES ET FEMMES

40 à 60%

LUNETTES SOLEIL
50%VUARNET

24 modèles sélectionnes

SUNCLOUD
39 modèles sélectionnes

PERSOL
7 modèles sélectionnes

reg. jusqu à 220$

LAURA BIAGIOTTI
4 modèles sélectionnes

SERENGETI
2 modèles sélectionnes

BLACK DIAMOND
21 modèles sélectionnes

50%

80$
50%
50%

s
reg 45$ 35

20%
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TRICOTS de COTON
Boston Traders, Maser, Conte de Florence, 

Sperry

30 à 50^
BERMUDAS
HOMMES ET FEMMES

20%

SMITH
14 modèles sélectionnés

SUN JET de Carrera ««o/
39 modèles sélectionnes £\J O

Les t-shirts et les maillots sont exclus de cette vente

COUPE-VENT
Ensemble 2 pièces ou 

jacket Matin bleu, Mistral,
Maser, North Face

20.40%
BOXER SHORTS

SOUS-VÊTEMENTS
reg. 20$ à 26$

15$

Place Belle Cour/Ste-Foy

BERLIN-EST (AFP) —
L’Umun soviétique a annoncé 
hier qu elle accepterait que 
l'Allemagne réunifiée puisse 
faire partie de l'OTAN, mais 
seulement à la fin d'une période 
de transition de cinq ans 
durant laquelle toutes les forces 
d’occu pat ion et range res 
devraient quitter le territoire 
allemand. Les EtaLs-l 'nis, la 
Grande-Bretagne et la France 
ont rejeté l’offre de l'URSS.

C’est le ministre des Affaires 
étrangères Edouard Chevard- 
nadze qui a formule la proposition 
durant la deuxieme conference 
ministerielle réunissant les quatre 
Allies de la Seconde Guerre mon­
diale et deux Allemagnes.

Chevardnadze avait aussi pro­
pose que les forces soviétiques, 
américaines, britanniques et fran­
çaises se retirent de Berlin dans 
les six mois suivant la reunifica­
tion allemande qui devrait devenir 
realite à la fin de l'annee

Lors d’une conférence de pres­
se. Chevardnadze a dit : « Nous 
voulons construire une nouvelle 
Europe sans confrontation 
militaire ».

Mais le secretaire d’Etat améri­
cain James Baker a dit à des jour­
nalistes que le plan soviétique fai­
sait en sorte que Berlin, qui 
devrait redevenir la capitale de 
l’Allemagne, serait entouree par 
380 000 soldats soviétiques.

De plus, selon la proposition 
soviétique, la RDA devrait conti­
nuer adherer au Pacte de Varsovie 
durant la période transitoire de 
cinq ans, ce à quoi s’oppose la 
RFA et l’OTAN.

Le secretaire d'État Baker a dit 
que l’offre soviétique devrait être 
rejetée parce qu’elle ne répond 
pas a un « principe-clé »: la levee 
des droits des quatre puissances 
victorieuses de l’Allemagne le jour 
de l’unité allemande.

« Je ne pense pas que le projet 
soviétique soit conforme a cette 
optique », a affirme Baker dans 
une conference de presse à l’issue 
de la conference ministérielle.

« Pourquoi ne pas laisser l’Alle­

magne prendre ses decisions de 
maniéré souveraine », a-t-il dit au 
sujet d'une reduction éventuelle 
des troupes étrangères sur son 
territoire.
Satisfaction polonaise

D’autre part, la Pologne a offi­
ciellement clarifie hier sa position 
sur le traite qu elle souhaite con­
clure avec l'Allemagne unifiée, au 
lendemain de l’adoption par les 
parlements de RFA et de RDA 
d'une déclaration reconnaissant

pour la premiere fois clairement 
la ligne Oder-Neisse en tant que 
frontière germano-polonaise

Le gouvernement polonais, a 
declare lors d’une conference de 
presse Mme Malgorzata Niezabi- 
towska, porte-parole du gouverne 
ment, « a accueilli avec une pro­
fonde satisfaction » la declaration 
des deux Parlements allemands 
sur l’inviolabilité de la frontière 
occidentale de la Pologne.

[U—WL

Checkpoint Charlie a vécu
En presence des ministres des Affaires étrangères des Etats-Unis, de 
l'URSS, de la France, de la Grande-Bretagne et des deux Allemagnes. 
une grue a enlevé hier la guente de Chekpomt Charlie, le point de 
contrôle le plus célébré entre Berlin-Ouest et Berlin-Est. lors dune 
cérémonie gui a précédé une réunion ou les ministres ont discute des 
aspects extérieurs de l'unification allemande.

L’URSS retire les armes 
nucléaires des points chauds
WASHINGTON (AP. AFP) — Discrètement. l'Union soviétique 
retire ses ogives nucléaires des républiques Baltes et d autres 
régions secouées par l’agitation nationaliste pour les transporter 
dans la plus calme Fédération de Russie, ont indique hier des 
responsables de l’administration Bush et des sources au sein de 
l’OTAN.

« C’est la chose prudente a faire », 
a indique un haut-fonctionnaire

Un appel de la FTQ aux forces vives du Québec

Le temps de la souveraineté est venu
La démarche de notre organisation syndicale vers le che­
min de la souveraineté a, tout comme celle de la société 
québécoise, quelques décennies d’âge. Ce sont des démar­
ches qui se sont opérées alternativement dans le calme et 
la fébrdité, qui ont connu des moments d arrêt en raison de 
l émergence d'autres priorités ou d un regain de confiance 
en d’autres avenues politiques.
Aujourd hui, alors que le Québec hésite encore au carre­
four, la Fédération des travailleurs et travailleuses du 
Québec réaffirme son adhésion à l’objectif de la souverai­
neté du Québec et rend compte du consensus large, du con­
sensus évident parmi ses affiliés, dont procède cette prise 
de position. C'est sur la base de ce consensus que nous lan­
çons un appel aux forces vives du Québec pour qu elles 
prennent parti, pour que cesse l’époque des tergiversa­
tions et des hésitations, pour mettre un terme â cette enfi­
lade de négociations vaines et humiliantes, et pour que 
notre histoire collective en vienne enfin à se bâtir sur une 
hase Hère et résolue. Pour la FTQ, ce temps est venu. Notre 
centrale est prête â participer â une initiative large, démo­
cratique et représentative, qui prendrait forme afin de 
dessiner notre avenir collectif.

Les contours du Québec souverain
La FTQ véhicule depuis longtemps des revendications cons- 
titutionnelles qui vont cent coudées plus loin que Factuel 
état des choses. Les négociations entourant l'entente du Lac 
Meech ont démontré que, en dehors d'une démarche for­
melle vers la souveraineté, le Québec ne peut plus avancer, 
la souveraineté du Québec, pour la FTQ, est une condi­
tion indispensable à la construction d’un pays et d’insti­
tutions qui répondent aux besoins et aux priorités de la 
majorité du peuple québécois. La souveraineté est donc un 
objectif en soi, et notre adhésion â ce projet politique n'est 
assortie d'aucune condition.
Toutes les familles politiques ont leur place dans la promo­
tion de la souveraineté. La FTQ se situe, pour sa part, dans 
le camp de la social-démocratie et souhaite, bien entendu, 
que, dans le contexte de la souveraineté, ce soit de ce côté 
que penche résolument le Québec. Il nous apparaît cepen­
dant que le Québec, en plus de sa spécificité linguistique et 
culturelle au sens étroit du terme, entretient d ores et déjà 
une culture politique différente de celle du Canada anglais. 
Déjà, par plusieurs de ses lois, par les attitudes de sa popu­
lation, le Québec est une société accueillante, où l injustice 
et I inégalité apparaissent encore intolérables.
Le Québec à Fédif ication duquel nous voudrions contribuer 
présenterait les caractères suivants :
• une société où le français est langue commune et trait 

d union, avec taules les tolérances historiques que nous 
avons consenties à la minorité anglophone;

• une société qui lait du plein emploi sa priorité 
économique;

• une société d'accueil, ouverte aux immigrants et aux 
immigrantes, respectueuse de leurs cultures;

• une société qui reconnaît les droits des peuples autoch­
tones et accepte de les négocier avec eux;

une société qui complète et améliore l'ensemble de ses ser­
vices sociaux et de santé, et qui résiste aux mouvements 
de privatisation;
une société qui affirme, de façon pleine et entière, le droit 
d association des travailleurs et des travailleuses ainsi que 
la légitimité des institutions syndicales;
une société où l'État assume un rôle économique moteur, 
en concertation avec les partenaires socio-économiques;
une société qui se donne pour objectif général de lutter 
continuellement contre la montée des inégalités et des pri­
vilèges.

L'urgence d'un consensus
La FTQ lance un appel pressant à la population québé­
coise et à ses organisations pour qu’elles fassent claire­
ment le choix du Québec, et pour que toutes nos 
énergies soient dorénavant consacrées à l'édification de 
ce pays qui nous appartient. Nous sommes une collec­
tivité pleine de talenLset de ressources, et il faut mettre 
un terme à cette période de morosité, de piétinement, de 
querelles absurdes et répétitives.
la tache qui nous attend es» double. D’une part, définir 
les grands paramètres de la société que nous devons 
construire, dotée de tous les pouvoirs qui nous ont tou­
jours fait cruellement défaut et dont l’absence a hypo­
théqué nos meilleures volontés. D’autre part, redéfinir 
nos liens avec le Canada, à partir de nouvelles bases et 
de la nouvelle identité qui sera nôtre: une collectivité 
nationale qui s’adresse à une autre collectivité natio­
nale et qui, forte de sa légitimité, sort enfin du quéman- 
daqe pour passer à l’étape de la négociation.
L’urqenre actuelle est donc l’organisation d'un consen­
sus au sein de la population du Québec pour que tous 
et toutes puissions enfin nous mettre au travail. Mats 
généraux, assemblée constituante ou autre formule, la 
F TQ sera partie prenante, parce qu’elle est solidaire du 
Québec.

Louis Laberge.
président

Fernand Daoust.
secrétaire général

FTQ

des travailleurs 
et travailleuses 
du Québec

américain, expliquant que le 
Kremlin craignait que des mili­
tants nationalistes de ces républi­
ques ne tentent de s’emparer d’un 
depot d’armes nucléaires.

Les sources au sein de l’OTAN 
ont dit que des mesures de sécu­
rité plus strictes sont entrées en 
vigueur dans toutes les bases so­
viétiques ou sont entreposées des 
ogives nucléaires.

Un expert américain des af­
faires soviétiques, Stephen Meyer, 
a indique que les Soviétiques lui 
avaient fait part de ces mouve­
ments. Moscou, a-t-il ajouté, sem­
ble inquiet que certaines ogives 
puissent également être données 
par des nationalistes musulmans a 
l’Iran ou a un autre pays du Tiers- 
Monde. Moscou aurait pris cette 
décision, selon lui, après les af­
frontements sanglants entre Ar­
méniens et Azéris en janvier à Ba­
kou (capitale de l’Azerbaïdjan) où 
certaines ogives seraient con­
servées.

Deux responsables du gouver­
nement américain ont précisé que 
les Soviétiques avaient essentiel­
lement déplacé des armes nu­
cléaires à courte portée, soit des 
missiles et des obus.

A Washington. Georgi Shche- 
kochikine, porte-parole de Fam- 
bassade soviétique, a declare qu'il 
n’avait eu aucune information sur 
le sujet

Le journalisme 
rend malade
MADRID (AFP) - Le 
journalisme provoque 
d’« importants troubles 
sexuels et cardiaques » ainsi 
que « des angoisses et des 
problèmes digestifs ». selon le 
Dr Francisco José Flores, 
endocrinien et membre de 
l’association de la presse 
espagnole.

Selon lui, le suivi de l'information 
quotidienne produit régulière­
ment « des tendances dépressives, 
des troubles respiratoires, des in­
somnies chroniques » et surtout 
« un grand pourcentage d’infarc­
tus » parmi les journalistes

Depuis la mise en place des re­
dactions informatisées, le Dr 
Flores a constate l’apparition d’un 
grand nombre de nouvelles mala­
dies des journalistes telle que * la 
fatigue pour surménage d’écran, 
l’ictus cerebral et l'ulcère 
digestif ».
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En Bre'
■ Second tour
MOSCOU (CPAFP) - Le Parti
communiste de la Federation de 
Russie est venu près d éliré hier 
un adversaire de Mikhaïl 
Gorbatchev au poste de secretaire 
general. Toutefois, Ivan Polozkov 
n’a pas obtenu suffisamment de 
votes au premier tour. Polozkov, 
55 ans, a obtenu 1117 voix et Oleg 
Lobov, considéré comme un 
modéré, 848. Cinq autres 
candidats ont été élimines après 
avoir reçu chacun moins de 400 
votes Le second tour aura lieu 
aujourd’hui entre Polozkov et 
Lobov. Pour l'emporter, un 
candidat devra obtenir au moins 
1350 voix.

■ Maintien
TOKYO (AFP) - Le premier 
ministre japonais Toshiki Kaifu et 
le président américain George 
Bush se sont engages, dans une 
déclaration commune rendue 
publique hier, à maintenir le traité 
de sécurité entre les États-Unis et 
le Japon dont le 30e anniversaire 
sera célébré aujourd’hui. Aux 
termes de ce pacte les Etats-Unis 
doivent défendre le Japon en cas 
d’attaque tandis que le Japon 
s’engage à permettre des 
installations militaires
américaines sur son territoire. Le 
Pentagone maintient en 
permanence environ 50 000 
hommes au Japon.

■ Vaccin
SAN FRANCISCO (Reuter) - Le 
Dr Jonas Salk, inventeur en 1954 
du vaccin contre la poliomyélite, a 
déclaré hier être prêt à procéder 
aux essais de grande envergure 
de son vaccin experimental contre 
le sida Le Food and Drug 
Administration a autorise 
l'expérimentation du vaccin sur 
un échantillon de 600 à 700 
personnes Les essais vont 
commencer au cours des quelques 
mois a venir, a déclaré le Dr 
Alexandra Levine, l’un des 
membres de l'equipe de recherche 
du Dr Salk. Le Dr Salk espère que 
son vaccin experimental pourra a 
la fois prévenir l’infection par le 
sida et soigner les cas déclarés.

■ Libération
JOHANNESBURG (.AFP) - Les 11 
extrémistes de droite, soupçonnes 
d’avoir fomente un complot en 
vue d’assassiner le vice-président 
du Congres national africain 
(ANC), Nelson Mandela, et le 
president sud-africain Fredrenk 
de Klerk, ont été relâchés hier 
apres interrogatoire, a annonce la 
police. L’enquête continue 
toutefois et la justice sera saisie, a 
affirmé la porte-parole de la 
police, la lieutenante Nina 
Barkhuizen.

Les rebelles libériens se rapprochent de Monrovia
MONROVIA (Reuter.AFT) - Les rebelles libenens ont 
poursuivi hier leur progression vers Monrovia.

La peur régnait dans la capitale 
libenenne où la population a ap­
pris que les rebelles de Charles 
Taylor, décidés à destituer le pre­
sident Samuel Doe. ne sont plus 
qu'a une vingtaine de kilomètres 
de la ville

L*s rebelles avaient capturé 
mercredi la ville de Careysburg, 
situee à 27 km de Monrovia 

Hier, des Libenens fuyant la 
region de Careysburg ont dit 
qu’ils avaient entendu des 
échangés de coups de feu entre 
les rebelles et les forces loyales

au president Doe
Les rebelles auraient aussi at­

taque Bensonville. situee à 8 km 
de Caresysburg la pnse de Ben­
sonville permettrait la capture du 
barrage qui fournit eau et electn- 
cité a Monrovia

Selon des soua'es informées, 
la station relais de la Voix de l’A- 
menque situee a quelques kilo­
metres de Careysburg n'est pas

tombée aux mains des rebelles et 
continue de fonctionner norma­
lement l es rebelles ont aban­
donne l'emetteur apres avoir 
constate qu’il était propriété 
américaine précise-t-on de 
même source.

Le Conseil libérien des 
Fglises. de même que le Conseil 
Islamique, avaient pns l'initiative

d’organiser cinq jours de négo­
ciations de paix la semaine der­
nière dans la capitale du Sierra 
Leone mais les négociateurs 
n'ont pas pu parvenir a un ac­
cord de cessez-le-feu.

Il est peu probable que les re­
belles acceptent un compromis 
sur leur exigence de destituer le 
president Doe

U

RÉDUCTION
sur un choix de vêtements et d'accessoires

pour hommes et femmes

■ Indésirables
NEW YORK (AFP) - Les deux 
tiers des noms figurant sur une 
liste gouvernementale, rendue 
publique en juin, de quelque 
340 000 étrangers interdits 
d’entrée aux Etats-Unis pour des 
raisons politiques, y ont ete 
inscrits au cours de la dernière 
decennie, a affirmé Arthur 
Helton, un avocat de New York 
Le registre d'alerte, longtemps 
tenu secret, a ete rendu public en 
juin par le gouvernement à la 
suite d’une action en justice 
mtentee Helton, l’avocat d'une 
loumaliste colombienne, Patricia 
Lara, a laquelle l’entrée aux États- 
Unis avait été interdite en 1986.

C est la tombée du rideau sur la rue Buade et nous offrons des réductions incroyables dims presque tous les 
rayons du magasin. C'est votre chance d'économiser sur les vêtements et les accessoires de première qualité qui ont 
fait notre renommée. Tout doit être vendu d ici le jeudi 26 juillet. Soyez donc là tôt pour avoir le meilleur choix.

N'oubliez pas, nous avons toujours le plaisir de vous servir dans notre magasin de Place Saint-Foy, où 
vous attendent de nouvelles boutiques très joliment aménagées, portant des noms célèbres comme Anne Klein, 
Alfred Sung, Liz Claiborne et Ports.
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Fermé le lundi 25 juin
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Lajournée 
des dupes
ZJ

JLier, 22 juin, demeurera dans l'histoire comme 
le jour le plus long de l’histoire canadienne D'heure en 
heure, de minute en minute, la descente aux enfers de 
l'entente du lac Meech bouleversait le monde de la 
politique et des médias, jusqu'à l’aveu final du sénateur 
1 owell Murray et du premier ministre Robert Bourassa 
l’accord est mort

Journée longue, mais aussi journée des dupes pour 
les Canadiens qui croyaient en l’honnêteté intellectuelle 
d’une partie de la classe politique. La parole donnée, la 
signature au bas d'un document, l’honneur d’un gouver­
nement. tout cela n’est que foutaise dans certains 
milieux.

Trahison évidente de Clyde Wells, d’une part, pour 
qui l’engagement signe a Ottawa, en début de ce mois, 
de tout faire pour mener a une fin honorable le retour 
du Quebec dans la famille constitutionnelle.

Poussé a bout par un dernier piege fédéral, qui avait 
soumis l’hypothèse farfelue de demander a la Cour su­
prême d’etirer les delais de ratification, le premier mi­
nistre de Terre-Neuve a jete bas son masque ; dans un 
geste de suprême insulte envers tous les citoyens de sa 
province, il a refuse de faire voter les députés

Trahison également des trois Ponce-Pilate manito- 
bains, camouflés derrière un depute amérindien qui ne 
faisait que defendre son peuple opprime. Les Filmon. 
Carstairs et Doer croient-ils un instant que leur manoeu­
vre trompera les Québécois ?

M. Bourassa a donné l'heure juste, dans sa brève et 
brutale declaration faite a l’Assemblée nationale, hier 
soir : « le Quebec est pour toujours une société distincte, 
libre, et capable d’assumer son destin et son développe­
ment ». Que le Canada anglais comprenne et rebrasse 
ses cartes.

Plusieurs anglophones ont mise sur la reconnaissan­
ce des droits des Québécois. Notons simplement les 
John Turner. David Peterson. Sheila Copps ou Joe (ihi/., 
pour demeurer hors frontière. A I inverse, rappelons 
l’oeuvre destructrice des Jean Chretien. Pierre Trudeau 
ou Frank McKenna.

Beaucoup de Québécois, une majorité peut-etre. se 
réjouissent finalement de l’échec du lac Meech. Une fois 
l’honneur et l’enthousiasme disparus au til des dra­
peaux déchirés, il faut reconnaître qu'une constitution 
imposée a contrecoeur au Canada anglais, en sachant 
qu il n’en veut pas et qu’il va tout tenter pour la modi­
fier. ne vaut pas le bout de papier sur lequel elle est 
imprimée.

Le gouvernement du Quebec, comme celui d Ottawa, 
a joué le jeu du fédéralisme traditionnel jusqu à la limite 
du possible. Négocier plus a rabais, il se transtormait en 
province de bananes.

Tes cinq demandes minimales présentées par le Parti 
liberal, apres neuf ans de pouvoir souverainiste, consti­
tuaient un plancher. Rejetees sous une pluie de taux 
prétextes, elle sont maintenant caduques.

Ceux qui croyaient que MM. Bourassa et Remillard 
bluffaient seront quittes pour un réveil brutal. Le pre­
mier ministre doit reprendre le leadership et réagir de 
maniéré positive a tous les appels a I action commune.

Les Québécois attendent de lui. dans la declaration 
solennelle promise pour cet après-midi, une affirmation 
ferme que plus jamais leur gouvernement ne se prêtera 
a des pitreries constitutionnelles avec des roitelets de 
province incapables de tenir parole ou de livrer la mar­
chandise.

On ne négocié pas un contrat entre deux sociétés a 
un contre neuf. Les seuls pourparlers doivent désormais 
se dérouler entre Quebec et Ottawa, une fois que le 
federal aura ajusté les flûtes de ses diverses 
composantes.

I e gouvernement liberal a misé sur le Canada. Il a 
frappe un mur d’incompréhension qui Ta désarçonné. 
Le Parti québécois, dans la foulée du référendum de 
1 (ISO. avait subi la même experience humiliante. Les 
Québécois attendent maintenant de leurs leaders qu'ils 
définissent les balises constitutionnelles futures au-dela 
des attaches partisanes. Deux echecs suffisent

RAYMOND GIROUX

IL ME
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L’adieu de John Turner
f Michel

’~r roy
EcT'ieda

AXJL i.mt le style que le 
contenu donnent a son discours 
passionne une teinte légère­
ment surannée qui rend plus 
émouvant ce dernier adieu 
de Thomme politique. Devant 
cette assemblée morcelee de 
liberaux incertains - qui n’ont 
en commun que des adver­
saires -- John Turner reste fi­
dèle a quelques convictions 
profondes : la souveraineté et 
l'intégrité du Canada, tou­
jours menacées selon lui par le 
libre-echange et, ces jours-ci. 
par les velleites de secession 
que le pays prête au Québec 
après Téchec de Meech.

A ce Quebec français, 
qu'il a bien connu et beaucoup 
pratiqué, il reitère aussi la fi­
délité du coeur et l'attachement 
de l'esprit ; avec des accents 
d'une indiscutable sincérité, il 
exprime à nouveau son 
adhésion a Tentente de 1987 
qu'il a soutenue contre vents 
et marees. maigre Trudeau. 
Chrétien et les autres 

Et, soudain, cette phrase 
qui jette la consternation a droi­
te, l'enthousiasme à gauche 
« A la veille de la fête de la 
Saint-Jean, je vous dis. Qué­
bécois, combien je suis désolé, 
même meurtri, de l’impasse 
de l’accord du lac Meech. »

Tout la-bas, dans les gra­
dins supérieurs, visible de loin à

cause de son T-shirt jaune 
serein. Pierre Trudeau ne bron­
che pas Aux premiers rangs, 
en compagnie de Mme Chré­
tien, l'aspirant favori au lea­
dership reste de marbre.

Et pour rallier cette as­
semblée héterogene. il propose 
un diagnostic qui arrange 
tout le monde : « Si cette enten­
te meurt, ce n’est pas un re­
jet du Quebec par la population 
canadienne, mais plutôt à 
cause de Tincompetence de cer­
tains de nos dirigeants. »

Le reste est un plaidoyer 
churchillien pour la perseve­
rance dans Tunite du pays.
« Il ne faut jamais renoncera 
notre pays, dit-il, jamais, ja­
mais, jamais ! » (« We must ne­
ver give up on this country, 
never, never, never », gromme­
lait le bulldog anglais sous 
les bombes allemandes).

M. Turner devait aussi 
rappeler l’ampleur des mesures 
de justice sociale réalisées 
par les libéraux depuis les len­
demains de la Deuxieme 
Guerre II en est fier, avec rai­
son. comme il tire une gran­
de satisfaction de sa rie parle­
mentaire. impitoyable par 
moments pour les hommes et 
leurs familles, mais digne de 
tous les sacrifices qu'il a 
consentis.

Suranné, ce discours pas­
sionne. souvent émouvant ? 
Oui. parce que les valeurs 
auxquelles faisait reference M. 
Turner, fussent-elles perma­

nentes et universelles dans cer­
tains cas. rappelaient les 
époques de King, de Saint-Lau­
rent et de Pearson, les an­
nées 1960 ou 1970 ; les grands 
idéaux de solidarité, d’é- 
quite. d’unite ne rejoignent plus 
comme naguère les généra­
tions nouvelles ; le langage sur 
la justice sociale est beau 
mais anachronique ; les criti­
ques \asant le libre-échange 
provoquent les applaudisse­
ments (a cause de la campa­
gne de 1988) mais relèvent 
d'une conception archaïque 
du commerce extérieur et du 
nationalisme economique ; 
les appels à l'unité ont un carac­
tère factice et perdent toute 
signification quand ils attei­
gnent le Quebec à qui il est 
en somme demandé, après la 
deliquescence de Meech, de 
renoncer, au nom de Tunite ca­
nadienne. a ses aspirations 
et revendications...

Le Canada ressemble de 
moins en moins aux rêves que 
nourrissaient avec tant d e- 
motions et de convictions les 
hommes entres en politique 
dans les années cinquante et 
qui se font une haute idee de 
la notion sacree de service 
public.

Au terme d’un mandat dif­
ficile et douloureux, parseme 
d'accidents et de coups bas. 
marqué par les divisions et les 
trahisons. John Turner a tou­
jours fait preuve d'une remar­
quable dignité dans Tadver-

site, d’une grande tolerance 
devant l’injure et l'attaque, 
lui qu'on accabla apres la de- 
route libérale de 1984 de 
toutes les fautes qu'il n’avait 
pas commises. Il a certes ses 
défauts et ses faiblesses, mais 
c’est un politique de classe, 
un homme de qualité, un être 
généreux.

Mais comment ne pas me­
surer la pénible condition du 
PTC quand l’ancien chef se 
félicite d'avoir redonné le parti 
a ses militants ! M. Turner, 
au nom d'une démocratie loua­
ble. a si bien rendu le parti a 
ses membres que celui-ci n’est 
plus aujourd'hui qu'un re­
groupement disparate et désoi - 
ganisé qui bafoue les règles 
les plus élémentaires de la re­
présentativité et de la démo­
cratie dans le choix des délé­
gués au congres de Calgary, 
un parti au sein duquel il existe 
autant de tendances, d'idées 
et d’options, souvent contradic­
toires, qu'il y a de groupes 
pour les propager, un parti sans 
unite, sans programme, sans 
ressources. Un parti a l image 
de son caucus divise et dont 
le destin est tout entier lie a 
Jean Chretien

Que deviendra ce pays 
demain ?

Comme disait Pierre Tru­
deau hier à Calgary, songeant a 
l'avenir constitutionnel du 
Canada « Ne poussons pas 
trop fort ! »

Votre Qpmion

(fui est Québécois?
24 juin, fête nationale. Des Ca­

nadians ? Non. c'est la semaine 
suivante. Des Canadiens fran­
çais ? Non. le PQ Ta abolie. Des 
Tremblay d'Amerique ? Non, 
c’est raciste ' (parait que ça ex­
clut les autres) Fête des Québé­
cois. donc ?

Mais qu’est-ce qu un Québé­
cois. en 1990 '> Ln homo sapiens 
qui vit dans la vallée de l'alumi­
nium Est-ce que Tim Raines et 
Mats Naslund sont Québécois ? 
Est-ce qu’ils déposent leurs 
tonnes de huards à la caisse 
pop ? Est-ce que mesdames Bryn 
Smith et John Ogrodmck écou­
taient Jean-Paul Belleau ? Est-ce 
que Gilles Villeneuve était Moné­
gasque ? Boum Boum Geoffrion, 
Américain Les Duchesnay. Al­
lemands ? Claude Gagnon.Japo­
nais ? Le père Lévesque, 
Rwandais ?

Qu est-ce qu'un Québécois ? 
Quelqu'un qui chante en fran­
çais, comme Jim Corcoran et 
Luis Turey. ou en anglais à I unis­
son avec Celine Dion et Véroni­
que Magnifique ? Est-ce que Da­

niel Lavoie et Roch Voisine sont 
Québécois ?

Qu’est-ce qu'un Québécois ? 
Quelqu'un qui écrit en français 
« uquamien » comme Pierre Fo- 
glia. en français 17e comme An- 
tonine Maillet, ou en français fé­
ministe comme Marie Cardinal ? 
Est-ce que Anne Hébert est Fran­
çaise. Marie-Claire Blais, 
Amencaine ?

Qu'est-ce qu'un Québécois ? 
Quelqu un qui defend la loi 101 
comme Pierre Pascau, ou qui 
crache dessus comme Yolanda 
Cossette ? Qui fait la cuisine pé­
dante de Daniel Snobinard ou la 
cuisine du terroir de Soeur An- 
gele ° Qui le fait sans se fatiguer 
comme Dany l-afernere ou toute 
guindée comme Lili Gulliver? 
Est-ce que Gamil Garbi et Antho­
ny Griffin étaient Québécois ?

Qui est Québécois ? lx’s Kids 
de la Loi 101 qui narguent les 
profs en anglais en attendant leur 
admission a Vanier? Ou Jean 
Chrétien qui vit et paie ses im­
pôts depuis 20 ans en Ontario 9 
Ceux qui ont des quotas d'emploi 
a 12 %, a 25%, ou ceux qui font 
les concours avec une prise con­

tre eux 0 Ceux qui ont voté NON 
a 60 " . à 95 " ou ceux qui ont 
vote OUI u 50 ’

Ceux qui sont ici depuis 230 
ans. qui nous ont apjrorte des 

niaiseries » comme la démocra­
tie parlementaire et l’industriali­
sation. a qui on defend d'afficher 
dans leur langue sur leur propre 
commerce, et qu'on veut même 
pas voir a la parade ? Ou ceux 
qui débarquent a Mirabel et La- 
colle. sans papiers ni invitations, 
et a qui on déroulé le BS, la carte 
Soleil, l’aide juridique, les cours 
de langue et le mea culpa raciste 
aux deux phrases ?

Enfin — la colle — qu'est-ce 
qu'un Québécois d'ongine fran­
çaise ’ Chantal Joly, une pure 
laine du Midi, ici depuis une dé­
cennie. Pierre Jeanniot, arrivé de 
France a l'enfance ; Roger Beau- 
lu. ne ici de parents français, ou. 
tiens. Robert Bourassa, né un 14 
juillet '

Un Sorécom publié dans LF. 
SOLEIL (05-05-90) nous appre­
nait que 59 % des francophones 
du Quebec se définissaient com­
me Québécois, 28 % comme Ca­
nadiens français et 9 % comme

Canadiens Chez les anglo­
phones, 60 % se considèrent Ca­
nadiens, 16 % Canadiens anglais 
et 9 %, Québécois. Enfin, chez les 
allophones, 58 % s'identifient 
comme Canadiens et seulement 
5 % comme Québécois. Ce qui 
n’empéche pas certains de pren­
dre des vessies pour des 
lanternes..

Jacques Noel 
Charlesbourg

Rêver en français !
(A Robert Bourassa)

Je veux par la présenté unir 
ma voix a celle des autres Québé­
cois qui ne sont pas dupes.

En 1981. le Quebec a ete ba­
foue par M. Trudeau et les pre­
miers ministres anglophones. 
Nous voila gifles pour la seconde 
fois par tous les premiers minis­
tres et leur délégation, la confé­
rence devait reconnaitre la so­
ciété distincte comme étant la 
realite vecue au Quebec et lui ac­
corder ses demandes sans rien 
exiger en retour. Vous ne l'avez 
pas fait.

Vous vous défendrez tous en 
disant que rien dans les mots de

la nouvelle entente ne met en
danger les cinq conditions de 
Meech, que ce qui est dit de la 
société distincte ne veut pas dire 
grand-chose, et que même l’an­
nexe ne veut rien dire du tout 

Quand les mots sont à ce point 
vides, qu'en est-il de leur esprit ? 
Manifestement, il n'y avait a cet­
te conference ni esprit québécois, 
ni coeur francophone

Vous avez pris en troc mon 
identité culturelle, mon droit a la 
différence francophone, en don­
nant pnorite à vos considerations 
politiques, juridiques et constitu­
tionnelles. Je comprends vos dis­
cussions et vos decisions comme 
étant de la « putasserie politi­
que » faite sur le dos des Québé­
cois. Que M. Bourassa. celui-là 
même qui devait porteger et pro­
mouvoir ma culture, se soit prête 
à ce jeu. je trouve cela 
inadmissible.

Que le premier ministre du 
Quebec n’ait pas su empêcher cet 
autre affront est humiliant Les 
Terre-Neuviens et les Manito- 
bains devront decider a sa place 
du sort des Québécois. Ils pour­
ront nous traiter comme des

mendiants qui viennent quêter la
part qui leur revenait de droit.

Ceux qui ne voulaient pas de 
la société distincte pourront nous 
mettre à la porte parce que nous 
tenons a notre appartenance 
francophone.

Je souhaite grandement que 
chaque Québécois, sur son terri­
toire. se refasse confiance, re 
gagne sa dignité, emploie son 
énergie et son enthousiasme a re­
bâtir son pays a son image

Le thème de la fête des Qué­
bécois est « Un pays a faire ré­
ver». On peut rêver en noir et 
blanc ou en couleurs, mais au 
Quebec, on rêve en français.

Suzanne Robert-Aubin 
St-Jean Chrysostome

N.D.L.R.
Adresser vos lettres a la 
Tribune des lecteurs et 
lectrices du SOLEIL,
390, Saint Voilier Est 
GIK 7,/6 1647 .1368) Ces 
missives devront être courtes 
et accompagnées du nom. de 
l’adresse et du numéro de 
telephtme de leur signataire 
Nous nous réservons le droit 
d’edlter et d’ahreger ces lettres 
au fx-»oln
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LES DOSSIERS

Bilan de la dernière session parlementaire

Le débat sur Meech a éclipsé tous les autres dossiers
Si les derniers rebondissements du dossier constitutionnel 
compliquent sérieusement l'existence de Robert Bourassa, le 
premier ministre peut tout au moins se consoler à la pensée 
que la saga du lac Meech a occulté plusieurs dossiers où son 
gouvernement aurait normalement dù se retrouv er dans 1 eau 
chaude.

Le premier ministre Bourassa quitte T Assemblée nationale au terme de la 
dernière session parlementaire

Pendant que M. Bourassa évo­
quait son énigmatique super­
structure et que la presse politi­
que consacrait des heures, des 
jours et même des semaines a de- 
cripter les projets suprana­
tionaux du premier ministre 

* Tandis que l’Opposition elle- 
même s’affairait a renchausser 
M. Bourassa afin de s’assurer 
qu’il ne plierait pas lors des dis­
cussions constitutionnelles de 
dernière minute

Au moment où le Canada tout 
entier subissait des discussions 
quant à la valeur et à la significa­
tion de l’avis juridique sur la so­
ciété distincte qui a ete broché à 
l’entente d’Ottawa..

Pendant que survenait tout 
cela et que les Clyde Wells, Gary 
Filmon, Joe Ghiz et Grant Devine 
devenaient des personnages poli-

Andre
FORGOES

tiques familiers pour les Québé­
cois, d'autres événements échap­
paient plus ou moins à l attention 
generale

Pourtant, il fut une epoque ou 
de tels événements auraient re­
quis l’attention generale pendant 
des jours, sinon des semaines. Et 
ils 1 auraient mente bien plus que 
les débats sur la presence des 
cantines mobiles dans les haltes 
routières et sur la couleur de la 
marganne deux dossiers qui fai­
saient counr les médias dans les 
deux années qui ont suivi le

<*««►

retour au pouvoir de M. Bouras­
sa. en décembre 1985.

Qu’on en juge..
L économie et la fiscalité

La creation d’emplois a chute 
dramatiquement en 1989, le gou- 
vermement n'atteignant meme 
pas la moitié de son objectif de 
80 000 nouveaux emplois par 
annee.

Au cours des derniers mois, 
les ministres responsables ont 
notamment annonce :

* le degel de frais de scolarité 
dans les universités, frais qui fe­
ront plus que doubler en deux 
ans ;

* des hausses de tarifs d'elec- 
tncite de 7,5 % cette annee et 7 % 
l’an prochain ;

* l’augmentation des droits 
d'immatriculation et du coût des 
permis de conduire qui rapporte­
ront 97 millions $ a l’Etat en 
1990-91. le ministre Sam Elkas 
ayant annonce que les modalités 
des hausses de tarifs seraient dé­
voilées à la fin de mai, ce qui n’a 
cependant pas encore ete fait ;

* la hausse de la taxe scolaire 
pour compenser le desengage­
ment du gouvernement dans le 
financement de certaines 
dépenses.

En plus des considerations fis­
cales, ce dossier de la taxe scolai­
re a provoqué une guerre qui a 
mis en cause le gouvernement et 
les municipalités, jalouses de 
leur emprise sur le champ d’im­
pôt foncier. Ce combat entre les 
élus municipaux et les élus pro­
vinciaux n’est pas passe tout à 
fait inaperçu mais il a tout de 
même ete éclipsé assez rapi­
dement

Dossiers chauds
Et l’on pourrait allonger la lis­

te des dossiers où les difficultés 
du gouvernement n’ont pas fait 
trop de bruit.

Ainsi, dans d’autres circons­
tances, M. Bourassa et son 
équipé auraient dû affronter bien 
davantage de questions sur la 
nomination de M. Guy Savard 
un ex-collecteur de fonds du

PLQ. comme directeur des ope­
rations a la Caisse de dejsôt et de 
placement

Encore ces jours derniers, on 
n'a pas fait longtemps les man­
chettes avec l’affaire de la verifi­
cation par un attache jxilitique li­
beral des allégeances politiques 
de candidats a des postes d’em- 
ployes occasionnels au ministère 
des Transports.

Après quatre ans de tergiver­
sations et de déchirements 
internes, les libéraux ont aussi 
profite du contexte politique 
pour adopter finalement une 
nouvelle loi régissant les heures 
d’ouverture des commerces

Parmi les autres sujets qui ont 
meuble l’arrière-scène de l'actua­
lité ou, en tout cas, n’ont pas tenu 
le premier plan aussi longtemps 
qu’ils l'auraient pu, on note aussi 
l'occupation de Quebec par les 
camionneurs, le retard mis à aug­
menter les sommes allouées a 
l entretien et à la construction 
des routes, l’incendie au dépotoir 
de pneus de Saint Amable. le dé­
bat reporté sur l'imposition d'une 
taxe québécoise sur les produits 
et services

Personnages épargnés
En plus de servir de diversion 

au gouvernement, l’obsession de 
Meech a ete utile à certains per­
sonnages politiques.

Du côté du conseil des minis­
tres, MM Yvon Picotte, Pierre 
Paradis. Sam Elkas. Yvon Val- 
lieres ont eu la partie un peu 
moins difficile.

Dans les rangs de l’Opposi­
tion, on a pu constater que les 
membres du Parti égalité ont pré­
paré de façon inégalé leur parti­
cipation aux débats de la Cham­
bre. Il n’y a guère qu'à titre de 
porte-parole d’une partie de la 
communauté Anglo-Quebecoise 
que le * députés du PF jouent un 
rôle utile au Parlement.

Au Parti québécois, M Jac­
ques Parizeau doit en grande 
partie la quiétude apparente qui

entoure son leadership a ce qui 
se produit dans le dossier 
constitutionnel.

La remonter du PQ et de Top 
tion souverainiste dans les son­
dages est pour une bonne part 
attribuable aux effets du débat 
sur Meech dans l’opinion publi­
que québécoise A cause de cette 
remontée, le president pequiste 
n’est pas ouvertement conteste 
maigre l'impression partagée par 
certains nationalistes qu'une 
meilleure performance de M Pa­

n/eau permettraient a son parti 
de tirer encore plus de benefice 
de la conjoncture.

Ce qui nous ramène a l'après- 
Meech l e chef du PQ n'aura pas 
la vie facile si M Bourassa jiasse 
a un discours nationaliste et que 
M l ucien Bouchard s’impose 
comme la nouvelle conscience du 
mouvement souverainiste québé­
cois Au cours des mois qui vien 
nent. la patinoire politique qué­
bécoise sera mince pour tous les 
joueurs.

En plus de servir de diversion au gouvernement, I obsession de Meech a été 
utile à certains personnages politiques, dont les ministres Yvon Vallières et 
Sam Elkas

Ln crise constitutionnelle a brouillé les cartes

Le Parti libéral du Canada pourrait se passer du Québec
CALGARY — Entre Jean Chretien et Paul Martin, 5000 
délégués libéraux décideront ce soir s'ils veulent faire la 
prochaine campagne électorale, et peut-être reprendre le 
pouv oir à Ottawa, avec ou sans le Québec.

Michel
VASTEL

La plus longue campagne 
pour l’investiture a la direction 
du Parti libéral du Canada ne fut 
pas seulement la plus longue de 
l’histoire du pays. Des son lan­
cement en janvier dernier, la 
crise constitutionnelle a oblige 
les principaux candidats a se pro­
noncer, de façon definitive, sur la 
place que le Canada doit offrir au 
Quebec

« La société distincte, c’est 
non ' » a décide Jean Chretien 
La protection des droits fonda­
mentaux des Québécois devrait 
selon lui relever d’une institution 
fédérale où le Quebec est minori­
taire, la Cour supreme, et non de 
l’Assemblée nationale

« Ce que les Québécois ont a 
apporter au Canada, c'est cette 
confiance qu ils ont de pouvoir 
réaliser de grandes choses », a dit 
Paul Martin à la majonte anglai­
se de son parti, lui projxisant 
d’accepter la reconnaissance du 
caractère distinct de la société 
québécoise

Mais le parti ne s'est pas enco­
re libère de l'influence de Pierre 
Elliott Trudeau, maigre le diffici 
le interim de John Turner, et tout 
indique que c’est la ligne dure a 
l'egard du Quebec qui va triom 
pher ce soir, en un seul tour de 
Scrutin, et grâce a une coalition 
des représentants aborigènes et 
des communautés ethniques

Ce n’est pas la premiere fois 
que le Canada anglais fait un tel 
pan En 1968, Lester Pearson et 
des durs du Canada anglais com­
me le premier ministre de Terre- 
Neuve, Joe Smallwood, avaient 
choisi Pierre Elliott Tmdeau pour 
remettre le Quebec a sa place 
Une fois de plus, au moment ou il

a peur de la montée du mouve­
ment souverainiste, le Parti libe­
ral du Canada demandera à un 
Québécois de le casser

Mais le pari est dangereux :
- le Parti federal va une fois de 

plus etre oblige de se passer des 
services des liberaux provin­
ciaux. Pire encore, bien des orga­
nisateurs québécois, comme 
Marc-Yvan Côté, nsquent de fai­
re payer très cher a leurs collè­
gues fédéraux la gifle qu’ils vien­
nent de leur donner au cours du 
Congres de Calgary. Des leaders 
fédéraux, comme le president de 
l'aile québécoise, Francis Fox et 
le president de la Commission 
politique, Serge Joyal, sont com­
plètement desabusés ;

- le débat sur la société distinc­
te et la réussite des dites québé­
coises sur la scene nationale et 
internationale, tant les artistes, 
que les intellectuels et les entre­
preneurs, a donné une nouvelle 
confiance au peuple québécois. 
La ligne dure, l’alternance entre 
les douces promesses et les ope­
rations d’isolement, le chantage 
aux privations économiques et 
aux reductions dans les pro­
grammes sociaux, tout cela n'a 
plus guere d’impact au Quebec, 
sauf auprès d’une petite minonte 
anglaise et quelques hommes 
d'affaires branches sur le Canada 
anglais :

le Parti liberal du Canada est 
lourdement endetté, près de 
quatre millions de dollars, et 
complètement desorganise. Les 
nombreux membres recrutes 
pour les besoins de la course au 
leadership ne sont pas de vrais 
«. travailleurs d'élections » et on 
prête déjà a l’entourage de Jean 
Chretien l’intention de faire une 
purge pour éliminer les organisa­
teurs que John Turner avait 
amenés au parti.

Les liberaux comptent essen­
tiellement sur l’impopularité du 
gouvernement conservateur de 
Brian Mulroney pour prendre le

Les trois candidats a la course au leadership du PLC se sont côtoyés, hier lors d un congres d autochtones 
Aujourd hui. les 5000 délégués liberaux reunis à Calgary devront choisir entre Jean Chretien (a gauche) Paul Madin 
etSheila Copps
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pouvoir dans deux ou trois ans. 
Mais la encore, le calcul jjeut s’a­
vérer mauvais

Il n’est d’ailleurs pas évident 
que M Mulroney lui-même sera 
encore la. a l’automne de 1992 ou 
au printemps de 1993. La droite 
du parti et ses ministres de 
l’Ouest desapprouvent son ob­
session pour le Quebec et lui re­
prochent ses tactiques de négo­
ciation qui ont aliéné plusieurs 
premiers ministres conservateurs 
de l’Ouest.

L’ironie de la situation est que 
les liberaux nsquent de faire plus 
de gains électoraux au Quebec 
qu’ailleurs au Canada anglais

On évalué en effet a environ 
10 % la proportion de Québécois 
ultranationalistes qui ne votaient 
jamais aux elections fédérales 
mais que Brian Mulroney a réus­
si a attirer en 19H4 et en 1988. Ce 
vote va disparaitre a nouveau et 
mettra en difficulté bien des de­
putes conservateurs. Mais il fau­
dra voir si tous les « indépen­
dants » comme Lucien Bouchard 
et Andre Chartrand ne tenteront 
pas de se representer sous la 
bannière d’un Bloc populaire, 
version XXIe siècle

Au Canada anglais par contre, 
les gains liberaux sont loin d’être

évidents. En Ontano, et en parti 
culier parmi les elites urbaines, 
on préférait Paul Martin a Jean 
Chrétien A peu près tous les 
grands journaux du Canada an­
glais ont d’ailleurs pns position 
en faveur de Paul Martin 

De plus, dans l’Ouest, l impo- 
pularite du gouvernement con­
servateur ne profite pas au Parti 
liberal, mais au Reform Party qui 
mene par exemple dans les son­
dages avec 57 % des intentions 
de vote en Alberta

Au mieux, les organisateurs 
de Jean Chretien prevoient-ds. 
actuellement, former un gouver­
nement minoritaire avec l’appui

éventuel du NPD Mais le Parle­
ment risque d’etre ingouverna­
ble, alors que de plus en plus de 
blocs de deputes indépendants, 
du Quebec et de l’Ouest, bnse 
ront l’unanimité nécessaire a cer­
tains changements de procedure, 
et que le Sénat, qui aura une 
majorité conservatrice d’ici deux 
ans, voudra sans doute prendre 
sa revanche sur le comportement 
de la majorité liberale actuelle

( onscients du problème de 
crédibilité de leur candidat, les 
principaux partisans de Jean 
Chretien comme les anciens mi­
nistres Marc I alonde ou Andre 
Ouellet suggèrent qu’il saura se 
faire entourer II continuera en 
particulier de prendre l’avis 
d’une centaine de leaders de tous 
les elements de la société cana­
dienne, hommes d’affaires en 
particulier.

Mais l’element le plus puis­
sant dans le clan de Jean Chre­
tien, ce sont encore d’anciens 
hauts fonctionnaires de Pierre 
Tmdeau comme Michael Pitfield, 
Michael Kirby, Bob Rabinovich. 
Ce n’est pas pour plaire aux pre­
miers ministres provinciaux, y 
compris des liberaux comme Da­
vid Peterson et frank McKenna, 
qui voient revenir l’époque des 
guerres de tranchée entre Ottawa 
et les provinces

Enfin, les liberaux viennent de 
recueillir plus de 12 millions de 
dollars peur cette campagne au 
leadership S’il fallait que les 
conservateurs se lancent eux 
aussi dans une campagne au lea­
dership. on peut se demander 
comment le parti ira chercher la 
dizaine de millions de dollars 
dont il a besoin pour éponger sa 
dette et se constituer un trésor de 
guerre en vue de la prochaine 
election

Comme le disait cette semaine 
un proche collaborateur de 
Pierre 1 lliott Tmdeau. et aujour­
d’hui de David Peterson, « il faut 
plus de six ans pour assurer une 
transition » En somme, certains 
liberaux sont loin d’être convain­
cus qu’en élisant Jean Chrétien, 
ils choisissent le prochain pre­
mier ministre du Canada

)\



Mandela réclame le maintien 
des mesures contre Pretoria
NEW YORK (AFP.AP) — Nations unies ont réservé
hier un accueil entlvmsiaste au (linjîe<uit noir sud-africain 
Nelson Mandela qualifié de « champion de la liberté « par 
le secrétaire general Javier Pcrez de t uetlar.

Apres un bref entretien avec ce 
dernier, le vice-president du 
congres national africain a pris 
la parole devant le •« comité de 
l’ONU contre l’apartheid ». reu­
ni pour l'occasion dans la gran­
de salle de l'Assemblee gene­
rale, archi-comble

Après être monte a la tribu­
ne de l'Assemblee. accompa­
gne d'une longue ovation. M 
Mandela a rapidement réitéré

son appel au maintien des 
sanctions economiques contre 
Pretona. « Les sanctions qui 
ont été imposées par les Na­
tions unies et par des gouver­
nements doivent rester en pla­
ce », a-t-il dit.

Mandela a en outre souhaite 
que l'ensemble de la commu­
nauté internationale continue 
d'adopter a cet egard une atti­
tude ferme en dépit du fait que 
« certains pays souhaiteraient 
détruire ce consensus ».

Bush demandera au Congrès de lever 
les sanctions contre l’Afrique du Sud
WASHINGTON (AIT) — Le président améncan George Bush 
demandera au Congrès de suspendre ou de modifier les sanctions 
économiques américaines contre l’Afrique du Sud dès que les 
conditions prévues par la loi américaine pour leur levée seront 
remplies, a indiqué hier le secrétaire d Etat adjoint pour les 
affaires africaines.

« Nous sommes très proches » du 
moment ou ces conditions seront 
remplies, a declare Herman Co­
hen en présentant a la presse la 
visite que doit effectuer lundi a la 
Maison-Blanche Nelson Mandela, 
vice-président du Congres natio­
nal africain (ANC).

Depuis le début de sa visite aux

Etats-Unis, mercredi. Mandela n'a 
cesse d'appeler les Etats-Unis a 
maintenir les sanctions. 11 a affir­
me. a New York, ne pas encore 
avoir la preuve que le president 
Eredenk de Klerk était prêt a une 
totale démocratie.

Bush, qui a félicite de Klerk 
pour les progrès effectues en Afri­
que du sud sur la voie de l’aboli­
tion de l'apartheid, a indiqué mer­

credi qu'il ne pouvait lever les 
sanctions prises en 1986 par une 
loi adoptee par le Congres contre 
la volonté de l'administration 
Reagan.

La loi prévoit la levee des sanc­
tions lorsque quatre des cinq con­
ditions suivantes seront remplies : 
liberation de tous les prisonniers 
politiques, levée de l'etat d’ur­
gence. abolition des lois de sepa­
ration de populations, debut d'un 
dialogue, levee de l’interdiction 
des partis politiques.

Les deux dernières conditions 
ont été remplies. Cohen a estime 
que quand Mandela ratifiera un

accord atteint le 21 mai avec le 
gouvernement sur la definition 
des prisonniers politiques, ceux-ci 
pourraient être libérés rapide­
ment. Il ne resterait alors plus que 
l'etat d'urgence dans la province 
du Natal

Interroge sur l'oppositon de 
Mandela a la levee des sanctions, 
il a répondu : « Je ne pense pas 
que quiconque au sein de l'admi­
nistration ou au Congres permet­
tre a un etranger, que ce soit M. 
Mandela ou M. de Klerk, de dicter 
notre politique étrangère Nous 
prendrons nos propres deci­
sions ».

Pleins feux au Château Bonne Entente* Pleins Feux au Château Bonne Entente » Pleins Feux au Château Bonne Entente
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Voici une 
nouvelle 
toute chaude! ^
Suite à l'incendie ayant eu lieu 
au Château Bonne Entente, 
lundi le 11 juin, toute l'équipe 
d e F A u t re L hâ tea•au est heureuse

Feu de la 
Saint-Jean

Buffet 
flamboyant

à l’Autre Château à compter de 17hOO
Dans la flamme de l’enthousiame, 
toute l'équipe de T Autre C bateau 
est heureuse de vous convier à un 
gigantesque feu de la Saint-Jean 
avec feux d’artifice familiaux pour 
la soirée du 24 juin à compter de 
21h00.

A cette occasion des 
flambeaux et des feux de Bengale 
vous seront remis pour la fête sous 
les accompagnements de notre 
pianiste Rosaire Pearson et de 
notre accordéonniste Claude 
Olivier qui animeront cette soirée 
en compagnie de Mignon le 
Canard et Fripo le Clown sous les 
feux de la rampe.

Cette activité est gratuite 
pour tout le monde.

En cas de pluie, l’activité est 
reportée dans la soirée du 25 luin 
à 21h00.

Enflammez votre soirée avec notre 
buffet dont un méchoui qui vous 
sera servi à volonté sur notre 
nouvelle terrasse.

Un cocktail-maison vous sera 
gracieusement offert, histoire de 
réchauffer l’atmosphère. 
Réservations nécessaires:
653-5221

A compter de

1 C95$*
M par personne.

Taxes et service en sus.

. JON^

de vous annoncer 
que tout a été remis 

à son état d’origine. 
Ce fut un feu roulant 

â tous les niveaux et 
tous les travaux furent 

exécutés promptement.

Forfait 
«Tout feu, 
tout flamme»
Et à brûle-pourpoint pourquoi ne 
pas inviter les membres de votre 
Famille ou vos amis à profiter de 
notre forfait «Tout feu, tout 
flamme» incluant 1 nuit à l'Autre 
Château dans le chaud confort de 
nos chambres ainsi que le petit dé­
jeuner continental. Ce forfait 
estival est disponible tout l’été. 
Réservations: 653-5221

compter de
**

* Buffet gratuit pour les enfants à la Garderie du 
Village de Nathalie.
** Hébergement gratuit pour les enfants de 
moins de 12 ans accompagnés de leurs parents 
et service gratuit de la Garderie du Village de 
Nathalie
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À nouveau dans le feu de Taction!
3 400, chemin Sainte-Foy, Québec. Pour informations ou réservations, composez le 653-5221

Pleins feux au Château Bonne Entente*Pleins Feux au Château Bonne Entente* Pleins feux au Château Bonne Entente
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